
DEUXIEME ANNEE.— No. 142.

ABONNEMENTS
PAR ANNER

Edition quotidienno . . . . . . $3.00
Edition hebdomadaire $1.00

BUREAUX: No. 88 RUE YORK

OTTAWA, ONT.

Tél. Rideau 1448. Casier Postal 554
Télégraphe: C. P. R. ou G. N. W.

 

[neem _

Publiée par le Syndicat d’Oeuvres Sociales, Ltée.

a

CE QU’EST L'ÉDUCATION
ANA@

L'éducation à pour but de former ‘chez l’enfant un corps sain, un

esprit droit et une volonté vertueuse.

En verant au monde, l’enfant réclame le droit strict et absolu à
son éducation, car :!l aura besoin, à tout âge, dans toutes les circons-

tances et conditions, de santé, de raison et de vertu.

Refuser. ce droit à l’enfant, :’est le condamner à l’abrutissement
et à des mistres jncalculatlvs. L'ignorance, on le sait, est l’ennemi
déclaré de “a société. Retrancher d'éducation des enfants, c'est cons-

truire des prisons et des hospices: tristes monuments qui accusent les
parents de manque de justice, de prévoyance et de charité.

La bonne édization est la base de la société et des nations.
‘L'éducation des jeunes années, «lit Platon, est absolument nécessaire

pour former “a vie entière; c'est l'affaire “a plus importante dont

puisse s’ocnrper l’Etat. Il appartient au premier magistrat de la
cité de pourvoir à ce que les enfants et les jeunes gens soient dès
leur plus bas âge élevés honnêtement et saintement.””

C’est un païen qui parle de la sorte. Ce langage pourrait couvrir
de confusion et déchirer de remords ces nombreux parents qui pré-

tendent être chrétiens et qui élèvent ou font élever leurs enfants
dans d'ixcrédulité, l’impiété et l’inanoralité.
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Aristote nous anontre en quelques mots, les funestes consé-

quences d’une tesle éducation—‘‘l! faut mettre, dit-il, le premier et

le plus grand soin à élever la jeunesse; si cette Éducation manque,
l’Etat est condamné à pér:r.

C'est done à l’âge tendre qu'il faut commencer à former lus eu-
fants aux bonnes moeurs, à leur imeulquer de bons principes et une

parfaite discipline ; plus tard, ce serait difficile pour ne pas dive im-

possible, selon cette maxime 'Horace:—‘Le vase conserve long-
temps l'oteur dont il à été imp‘éguÉ lorsqu’2A était neu.”

* ££ #

Eleverles enfants, queL'e fonction sublime! Les élever au-dessus

de l’ignorance, par l’édusation, au-dessus de la fange du vice, en

leur inspiramt le goût de la vertu et de ‘a piété, n’est-ce pas là d’obli-

gation la plus délicate et en même temps la plus essenticile pour les

pères et les nrères ?

Que servirait-il, en effet, aux enfants d’être nés, s’ils étaient

méchants, pervers? Les enfants sont plus obligés aux parents de la

bonne éducation qu’ils en recoivent que de la vie, parce qu’il est plus

avantageux d'être homme de bien que d'être homme.

C'est sur Les genoux de la mère que doit commencer l’éducation

de l'enfant. ‘‘L’élevage des enfants, dit Napoléon, est l’ouvrage des

mères.”

Dès que l'enfant commence à bégayer, la mère doit tui apprendre

a premoncer les saints noms de Jésus et de Marie. À mesure que sa

langue se dé'ie, elle doit lui apprendre les priéres les plus usuelles de

le religion, le Notre-Père, la Salutation Angelique, le Crédo; ct, a

mesure que soninte'ligence se développe, elle doit souvent lui répèter

les grandes vérités de la religion, telles que mos fins derniéres, les

Commendements de Dieu et de l’Eglise, les avantages et la nécessité de
la prière et de la grâce. Voilà comment une mère chrétienne, tout en

taressant ses chers petits enfants, les imite aux pratiques du Chris-

tianisme.

Dans un êge ci tendre, da docilité de l'esprit, la facilité du na-

turel les rendent susceptibles de toutes les innpressions qu’on veut

leur donner. Si on les Laisse, au contraire, contracter de imauvaises

habitudes, et se remplir l'esprit de fausse idées et le coeur de malice,

fs seront pervers et vicieux pendant tout le reste de leurs jours.

L'éducation regarde particulièrement le coeur. 11 faut éloigner

du ‘coeur des enfants, Les vices, en extirper les racines autant que

possible, y faire germer les bonnes moeurs et les vertus.
“Il faut, dit Montaïgne, apprendre soigneusement aux enfants à

haïr les vices de leur propre contexture, et leur en faire apprendre la

naturelle difformité, de telle sorte qu’ils les fuieut non en leur action

seulement, mais surtout en leur coeur; que la pensée même leur en

soit odieuse, quelque masque qu'ils portent.
e »# 8

De notre temps, nous voyons b:en des parents, les mères surtout,

mettre tous leurs soins à procurer à leurs enfants ces grâces exté-
rieures qui les rendent agréables aux yeux des hommes. Mais, s'ap-

pliquent-clles également à cultiver veurs henreuses dispositions pour

a vertu et à les aider à conserver “a grâce de Dieu? Hélas! que d’en-

fants, à peine ‘parvenus à l'âge de raison, cnt déjà perdu leur inno-

cence !

Nos j:hi*osophes corrompus et inrpies ont enseigné aux jeunes gens

qu’il n’y a point de Dieu, ni d'autre vie: que la religion est une fable,

que l'heuune n’est qu’un animad: que toute la morale consiste à recher-

cher le plaisir et à fuir la douteur. Ce sours d'éducation est bientôt

fait; il me faut ni collège ni instituteur pour s'y rendre habile ; aussi

nos jeunes libertins en ont bientôt su autant que leurs anaîtres, et,

tous les jours mous Voyons, comme mous en avons été témoins dans une

de ncs v.files de l'Ouest où, comme en pleine barbarie, une bande de
vaut-riers assaillirent un couvent,et si ce n‘eût été de la courageuseet

résistante formesé des Re:igieuses, ses chacals auraient commis l'acte

le plus cynique que la perversité des hommes puisse imaginer, arous
voyons, dis-je, éclore tes fruits de cette morale humaine, naturelle, phi-

losophique, ou ‘plutôt animale, plus digne, dit un moraliste, «les éta-

bles d’Epieure que d'une viole d'éducation.

Dans tout plan d'éducation, il faut faire entrer la politesse, les
bontzs manières et la civilté. Les parents, qui négligent de donner

ces excelentes habitudes à leurs enfants, en font des êtres grossiers,
malhonnêtes, sots et détestables.

De nos jours, grâte à une coutume que je qualifivrais de l’épi-
thète méritée de dégoutante, LES JEUX VIOLENTS introduits parmi

nous, nous voyons avi: rogrets disparaitre cette politesse française qui
existe chez-nous depuis des sidoles. /

Je ne paiie pas ici des excrerces physiques qui sont une partie
essentielle du perfectionnement du corps des petits enfants. Je vom-
prends que “es enfants doivent jouer; il faut, en même temps que
d'éme développe le coups de l'enfant ; à] faut, comme le dit Platon,
faire inarclrer d'âmeet le corps de concert et du même pas, comme
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Que les, parents considèrent
quels grands et saints devoirs ils
partagent avec Dieu à l'égard de
leurs enfants; qu’ils doivent les
élever dans la connaissance de la
religion, dans la pratique des bon-
nes oeuvres, dans le service de
Dieu; qu’ils se rendent coupables
en exposant de jeunes êtres naïfs
et sans défense au danger de mai-
tres suspects.

Léon XIII

Du chauvinisme
Les journaux de langue francai-

se à la solde ducapital anglais ont
eu ces jours derniers de nouvelles
attaques d’un chauvinisme réelle-
ment furieux ; heureusement que
les grandes chaleurs sont passées,
car ce pourrait être dangereux.

C'est amusant de constater com-
ment nos petits anons montrent
bêtement: leurs oreilles à travers
tout ce galimatias, où le menson-
ge et la calomnie sont les notes
dominantes; et comme tout cela
est cousu de fil blanc, le peuple y
voit clair et sait agir eu consé-
quence,
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A l'exposition
On a remarqué avec beaucoup

de plaisir que cette année, les ex-
posauts canadiens-français sont
plus nombreux que jamais dans
les grandes expositions agricoles.
Plus que cela ils remportent des
succès qui surprennent étrange-
ment les détracteurs de notre race.
A Toronto et à Ottawa ce sont des
Canadiens français qui ont rem-
porté les premiers prix pour le
beurre et pour les vaches à lait de
race canadienne qui sont en train
de reprendre le rang que les im-
portations leur ont fait perdre,
si seulement on veut les traiter
également bien.
Les Canadiens français ont ans-

si remporté de beaux suecès dans
l’avieulture ; voilà une industrie
qui assurerait la prospérité aux
cultivateurs qui n’ont pas l’avan-
tage d'avoir des terres riches et
de plantureux paturages, si seule-
ment on voulait suivre les don-
nées qui sont fournies gratuite-
ment à tous ceux qui en font la de-
mande à M. Vietor Fortier de la
ferme expérimentale d'Ottawa.

Dans tous les cas. nous pouvons
constater une belle et encoura-
geante poussée des nôtres vers le
progrès réel et la conquête paciËfi-
que des premières piaces qui nous
appartiennent.

errant

La question scolaire
Nous recommandons tout parti-

culièrement à nos lecteurs les dis-
cours des orateurs à l’assemblée
de la paroisse St Jean Baptiste que
uous avons publiés hier et que
nous continuons aujourd’hui. On
trouvera là un exposé de la ques-
tion scolaire et des renseignements
des plus utiles pour la cause.
———

Comme chez les Irlandais
Les gens qui ont vu la situation

en face, ceux qui ont réfléchi et
qui ont jugé des évènements à leur
mérite, n’ont pu s'empêcher de re-
marquer que Sir Edward Grey a
parlé avec beaucoup d'à propos,
des intérêts de l’Angleterre dans
la guerre actuelle.
Un voudra bien remarquer au-

jourd’hui que M. Redmond. le
chef Irlandais bien connu fait un
appel à ses compatriotes en invo-
quant l'honneur et l'intérêt de
l'Irlande.
Et l'on ferait un crime aux Ca-

nadiens français de l’Ontario de
ne pas faire remarquer au gouver-
nement de la province comme à
tous les détracteurs de la langue
française, que si nous acceptons
les responsabilités. nous avons
droit aux prérogatives qui en dé
coulent.
Ceux qui tiennent ce langage

ne sont que de sinistres farceurs,
bons à crier ct à faire du bruit,
mais trop désorientés pour accom-
plir des actions sérieuses et prati-
ques en faveur de notre cause.

————

Pour l'avenir
Ceux qui espéraient voir la lan-

gue française, la mentalité cana-
dienne française, disparaître bien-
tôt de l'Ontario, peuvent en faire
leur deuil, la jeunesse canadienne-
française se lève généreusement
d’un bout à l'autre de la Provin-
ce et se prépare à faire une lutte
acharnée pour la sauvegarde de
nos droits.

“ Pour s'en convaincre qu'on lise
dans le courrier de Sault Ste-Ma-
ric ce que nos jeunes de là-bas se
proposent de faire. C’est recon- 

deux ecsirsiers attelés à un anême char.
fortant et c'est plein de promesses
pour l'avenir.
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L’AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT
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LA GUERRE
Les Allemahds et les

ligne de ;bataille.

  

EN EUROPE
Alliés sont rangés en

 

Les huit corps d'armée
allemands?partis pour l'Est sont mutilés et
reviennentà l'Ouest

 

Londres, 18,—Une dépêche de
ciellement à Berjin que les

; . +

Rome mande qu’on admet offi-
Allemands ont abandonné Liège

laris, 188—Ufhe dépêche de Nish dit: Les Autrichiens repre-
nant l'offensive
che sur Kroupani*et Valiero. Sur
les, on livre, depuis quatre joursl
des batailles désespérées.

so

t franchi la Drina au sud et an sud-ouest et mar-
un front de plus de soixante mil
es, ON livre, depuis quatre jours,
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Rome, 18—Le © Tribrura ?” déclare que l'état-major allemand a
adopté un nouveau plan de campagne qui consiste à garder la défen-
sive contre les alliés, en France, pendant que douze corps d'armée
prendront l'offensive contre les Russes en Prusse.

+ *

aris. 18.—Des experts militaires croient que les Allemands
protègent leur retraite pour se préparer plus tard à la défensive
sur la ligne de Namur. On ajout e même foi à la rumeur que l'E-
pereur Guillaume avait ordonné au général Von Kluek de ne pas
résister en France et qu'il était prêt à écouter les propositions de
paix qui lui viennent du Pape Benoit XV ou du président Wilson.

Paris, 188—Une dépéche de
doit appeler prochainement tous

* *

Londres, 18.—Une dépéchie de Pétrograde dit:
rendu compte de l'inutilité d'avoir
ligne de front occidentale, les Allemands
leurs troupes à l'ouest en France.

Vienne déclare que l'Autriche
les réservistes en masse.
*

Après s'être
retiré huit corps d'armée de leur

vamènent actuellement
Ils ne savent où donnerla tête.

Paris, 18.—Léon Bourgeois, ancien premier ministre, a la suite
d'une enquête dans les rägions traversées par les Allemands fait
rapport que la plupart des communes oceupées par l’envahissennur
ont été incendiées et leurs habitants fusiliés il rapporte avec té-
moignages à l'appui, leurs actes de barbarie et des scènes d'orgies.

* +#

New-York, 15.—On évalue que la guerre qui dure depnis 45
jours a coûté jusqu'ici $16,492,000.000 et que les pertes faites par le
commerce de toutes les nations s’

total de plus de 25 milliards.
* *

Anvers, -8.—La chute rapide
ment aussi la prise de ceux de Liège est due à la concussion.

élèvent à 49,000,000,000. Soit un

des forts de Namur et probable
Une

cuquête revèlerait que des millions consacrés aux travaux de fortifi-
cations sont allés dans lu poche de
res malhonnétes.

* *

Paris, 15—Des pluies froides
d’huï sur tout le champ de bataill
aux difficultés des Allemands plus qu'à celles des Français.
rendra impossible l'usage de leur

constructeurs ct de fonctionnai

et abondantes tombent aujour-
ve, Ce temps ineclément ajoutera

Cela
lourde artillerie et paralisera le

mouvement de leurs trains de secours et de ravitaillement. encom-
brés de blessés et de malades.

* *

Amiens, 15.—Le correspondai
droite allemande prise dans un cercle.

it du ‘* Daily News 7’ dit l’aile
A quelque distance de Pé-

roune, le bruit de la fusillade était rapproché. Je marchais en avant
et rencontrai une petite colonne de zouaves.
mité de la ligne de batailic a droite des

Je me rendis à l'extré-
positions allemandes;

cette ligne étendue enveloppait l’ennemi au nord.
LE

Bordeaux, 18—Lu ministre de la guerre. M. Millerand, annonce
que les Français sont à gagner nne victoire décisive tout le long de
la ligne à l’Aisne. Des rapports ii
forcés de se retirér tout le long de

* *

Pétrograde. 18.—Officielle. —-Huit corps
320,000 hommes, que l'Allemagne
repousser l'attaque Russe et forti

idiquent que les Allemands sont
la ligne vers la Meuse.
+

d'armée allemands,
avaient envoyés dans l'est pour
fier l’armée autrichienne en Gali-

cie ont été retirés et dérigés en toute hâte vers l’ouest.

Paris, 18. (Oflcielle. dernière
lentement tout le long de l'Aisne.

Londres, 18.—Une autre grande
bataille, peut-étre plus importante
pour les parties en jeu que celles
qui ont précédées a lieu actuelle-
ment sur une ligne s'étendant de
Noyon, sur la rivière Oise au nord
ouest de Paris jusque sur la Meu-
se, au nord de Verdun.

La ligne de front est un peu
plus courte que celle de la batail-
le de la Marne, et ceci veut dire
que la bataille sera encore plus
terrible. les troupes étant plus
compactes.

LES ALLEMANDS FORTIFIES

Les Allemands qui, il y & une
quinzaine comptaient détruire les
armées de la france et del ‘Ansle-
terre et prendre Paris, sont main-
tenant fortifiés sur les montagnes
au nord de la rivière Aisue, dans
les plaines de la Champagne et
dans les montagnes de l’Argonne.
Ils sont en meilleure position que
pour la bataille de la Marne et or.t
recu des renforts de troupes fr-ai
ches du nord et de l’est. Ils ont
essayé de faire des contre-attaques
contre les troupes alliées, qui tra-
vaillaient pour les empêcher de se
retrancher.
D'après les rapports francais et

anglais, ces attaques ont été re-
poussées et les Allemands obligés
de se retirer en certains endroits.

Il pourrait bien se faire que les
deux ailes, la droite allemande et
la gauche des alliés portentle plus
lourd fardeau par les généraux
Von Kluck et Von Buelow, car ces
armées doivent s'attendre à subir
une autre attaque de flane des al-
liés,
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heure).—Les Allemands reculent

LES POSITIONS SONT MEIL-
LEURES

Les forces allemandes ont pris
des positions près de Noyon. sur
l'Oise, le long du distriet nord de
l'Aisne. Elles ont derrrière elles
plusieurs splendides lignes de che-
min de fer allant dans toutes les
directions, facilitant le mouve-
ment des troupes de St Quentin.
Guise et Mezières.

Les alliés d'un autre côté peu-
vent recevoir de nouvelles troupes
par voie de Rouen et Amiens pour
attaquer le flanc allemand. En
effet. presque tout le nord de la
France est ouvert aux alliés,
Lord Kitchener. secrétaire d'é-

tat pour le ministère de la guerre
parlant de la situation dit: ‘Le
vent est maintenant changé.’
C’est done que la guerre sera lon-
gue et désastreuse.

UN DERNIER EFFORT

L'Autriche appelle sous les dra-
peaux, tunis ceux qui sont capables
d'aller à la guerre, y compris ceux
qui ont déjà été rejetés pour cause
de santé. Ces nouveaux soldats
viendront difficilement en aide à
l'armée de Gallicie parce qu'elle
a fait de trop grandes pertes.
Dans l'est de la Prusse, il n’y

a rien de nouveau. si ce n'est que
les Allemands occupent des posi-
tions en ligne avec les forteresses
sur la frontière russe,
En Belgique, il y a eu de conti-

nuels petits engagements. Les
Allemands ont réoceupé Termon-
de que l'an a abandonné hier ma-
tin, ‘
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UN SOU LE NUMERG

Circulation quotidienne asser-
mentée le 30 juin 1914 par Caron

Labelle, avocats, Ottawa.

71233
Daily circulation sworn Jene

80th 1814, by Caron & Labelle,
Barristers, Ottawa,
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SECONDE EDITION

QUESTION DES ECOLES

 

Le discoursde M. A. T. Charron, président de
I'Association.
la question.
Canadiens-Français

Histoire en résumé de toute
Conseils pratiques donnés aux

 

Nous reprodnisons aujourd’hui
un aperçu du magnifique discours
de M. A. T. Charron, que le man-
que d'espace hier nous a empêché
de donner. Daus ce discours il y
a de bous enseignements pour les
Canadiens français et de bons dé-
tails sur la question des écoles.

DISCOURS DE M. CHARRON

** On me présente ici pour vous
adresser la parole comme prési-
dent de l'Association d’Education,
cependant, je ne veux parler qu’-
au titre bien plus précieux pour
moi de paroissien de St-Jean Bap-
tiste comme vous tous,

** Permettez-moi. en commen-
cant, de payer un tribut d’hom-
mages et de remerciements à tous
ceux qui se dévouent pour la dé-
fense de nos intérêts les plus chers.

‘‘ À tout seigneur tout hon-
neur, Je veux d’abord présenter
tes meilleures félicitations et mes
plus sincères remerciements au
Président de la Commission Scolai-
re, M. 5. Genest, pour la façon
brillante et ferme avec laquelle ii
dirige la lutte actuellement et l'as-
surer de toute mon admiration.
“Au Dr Freeland, notre amiet

notre défenseur qui ne craint pas
«de dire des choses désagréables à
ses compatriotes pour la défense
d'un principe de justice.

‘“ A M. Cain, un nouveau dans
la lutte, mais un nouveau qui a
du coeur et qui sait le montrer.
C'est un autre apôtre de la justice.
[1 comprend que nous souffrons
par la faute de plusieurs de ses
compatriotes et il travaille à nous
obtenir justice.

** M. Bourcicr, un de nos vail-
lants. Celui qui d’un mot a su
jeter un inspecteur hors de ses
gonds ct le flétrir d’une façon ir-
rémédiable. Par cet acte public.
M. Bourcier a mérité notre admi-
ration et notre reconnaissance et
je puis l'assurer que les deux ne
lui feront pas défaut. Qu’il con-
tinue, ce sera sa récompense, car
il sera béni par nos enfants.

‘* Quoiqu'il ne soit pas permis
de parler des absents, permettez-
moi de dire un mot de M, Rioux.
{! n'a pu se rendre à l'appel au-
jourd hui, mais il nous assure de
son entier dévouement et nous
avons eu des preuves de l'intérêt
qu'il porte à la cause du français
dans cette province.

‘“ M. St-Germain, le digne pré-
sident de cette assemblée par son
attitude nous permet d'espérer
‘lans la jeunesse et pour Ini il se
prépare un avenir de gloire, car
il sera basé sur la reconnaissance
de ses compatriotes.
‘Je n'ai pas de reproche à fai-

re au président de m'avoir appelé
à parler et M. Lemieux, le vaillant
commissaire qui m’a précédé, n’a
pas droit de se plaindre. Car, les
Commissaires sont des hommes pu-
blies et ils sont tenus dé rendre
compte de leur mandat et quand
us sont cités devant un tribunal
aussi distingué que celui de la pa-
voisse St-Jean Baptiste. il n’y a
pas lieu de se plaindre.

‘* Je suis heureux de pouvoir
dire quelques mots en faveur de la
cause que nous défendons tous en-
semble. Comme président de l’As-
sociation, puisqu'il est très diffici-
le de séparer les deux personnali-
tés, je puis vous assurer de notre
plus entier dévouement. Je vou-
drais pouvoir dire la même chose
de tous les Canadiens français.
Malheureusement, il y en a qui
profitent de ces difficultés pour je-
ter du discrédit sur quelques-uns
des chefs.
“II ¥ a des gens, qui sont en-

tièrement aveuglés par les cou-
leurs rouge et bleue des partis po-
litiques. Défiez-vous de ces gens.
Ils viennent semer des paroles de
haine et de discorde dans les mo-
ments les plus critiques de l’exis-
tence d'une nation et les traitres
des causes nationales sont toujours
pris parmi ces gens-là.

‘* Pour nous de l'Association, je
ne crains pas de le proclamer pu-
bliquement, nous sommes absolu-
ment indépendants de toute in-
fluence politique et notre seul but
comme notre seul moyen, c’est la
justice.

‘‘ Lors du premier congrès des
Canadiens français de cette pro-
vince en 191), nous ne nous réu-
nissions pas pour commencer la 

-cuter,

Ce n’était pas une pensée d'arro-
gance ce qui nous a guidés, ce n’é-
tait pas le désir d'amoindrir les au-
tres nationalités qui poussent au-
tour de nous, c'’était par esprit
d'union, parce que nous sentions
notre isolement et que nous de-
vions nous connaître et nous en-
tr'aider.

** Nous avons étudié notre sys-
téme scolaire et nous y avons dé-
couvert des lacunes. Nous avons
préparé un mémoire rectifiant et
faisant disparaître ces faiblesses et
ce mémoire nous l'avons fait pré-
senter au gouvernement.

** M. Fleury, qui est ici présent,
et qui a su guider notre travail
par ses grandes connaissances eu
vette matiére peut dire si une au-
tre pensée que le désir d’être utile
à la jeunesse nous a guidés dans
cette conduite,

‘* Ce mémoire que nous avons
présenté n’était pas une critique
du gouvernement et nous ne de-
mandions pas au gouvernement de
l'apprécier, mais de le faire exé-

C'était l’expression des dé-
sirs des pères de famille à l’égard
de l'éducation de leurs enfants.
‘Tout le monde sait que ce

sont les parents qui sont chargés
de l'éducation de leurs eufants,
l'état n'est que le gardien des
droits et leur défenseur, et ces dé-
sirs des parents eussent dû être
des ordres pour lui.

“Quelle a été la réponse du gou-
vernement à ces amis qui lui ont
présenté ce mémoire. Un refus
brutal et l'enquête Merchant qui
avait pour bnt de faire déclarer
nos écoles inférieures et insuffi-
santes,

‘* Malheureusement, M. Mer-
chant s’est trouvé dans une pau-
vre situation, les écoles qu’il de-
vait trouver insuffisantes étaient
de beaucoup supérieures aux éco-
les publiques et les chiffres qu’il
a dû mettre amenaient une conclu-
sion tout à fait contraire à celle
pour laquelle l'enquête avait été
faite.

‘* Cependant, l'esprit de justi-
ce n’étouffera jamais ces gens et
malgré tous les chiffres nos écoles
furent déclarées inefficaces pour
la simple raison que les profes-
seurs de certaines écoles parlent
l’anglais avec un accent français.

** Cette raison est d'autant plus
ridicule que la plus grande partie
des gens de langue anglaise de
cette partie du monde parle 1'an-
glais avee un accent de beaucoup
plus désagréable et incorrecte que
les Canadiens-frangais.

‘“ Cepeudant, pour mettre la
dernière preuve à la mauvaise foi
de ces gens, nous avons offert pour
démontrer la compétence de nos
professeurs, d'établir un grand
concours entre les élèves des écoles
séparées. Nous consentions à tout
abandonner si nos enfants ne se
montraient pas supérieurs aux
enfants des écoles publiques dans
la langue anglaise, sans compter
la langue francaise.

** Ces fiers éducateurs, avocats,
d'un système prétendu si fort et
si efficace n'ont jamais voulu re-
lever le gant. n’ont jamais osé,
car ils savaient bien d'être battus
sur toute la ligne et ils ont peur
du ridicule,

© Plutét gue «de chercher de
vrais moyens de connaître la si-
tuation et de juger le système
scolaire, ils ont préférer lancer
une bombe espérant de cette façon
diviser les Canadiens français et
les forcer à abandonner leur lan-
gue. La bombe fut le Règlement
17.

‘“ Ce règlement inique, au lieu
de semer la division, a servi a
unir les Canadiens francais de
plus en plus. Ils se sont groupés
autour de leurs chefs sages et dé-
votés et ils ont entrepris la lutte.
lutte qu’ils n'abandonneront qu'-
après avoir obtenu justice.

‘“ M. Genest, président de la
Commission Scolaire vous a donné
un aperçu détaillé de ce règle-
ment. Il-y a des gens qui sont
toujours prêts à conseiller les con-
cessions. !ls disent qu'est-ce que
cela fait qu'un double inspecto-
rat soit imposé à vos écoles ?

‘“ Certains séparatistes dont je
ne puis pas expliquer l'attitude,
puisqu'ils se disent catholiques,
nous font cette objection. Si l’ins- lutte, mais pour améliorer notre

situation nationale dans le pays,
Rd

pecteur n'était qu’un visiteur sans

(A suivre à la page six) 4.
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L?Assurance Vie
i

en temps de Guerre

 

La Sauvegarde, compagnie | as
|

- ditions ordinaires ceux qui partent |i
HUTADCE tres prospère. pul, He cha. pour ln guerre et exposont aifisi la
que ners un bulletin très intéres- {Compagnie & desi lourdes pertes,|
sant dans lequel nous somincs hen-
reux de euviliie Particle suevastt :
*l'Assurance-Vie est une institu-

tion éminente, humanitaire et bien-
faïsante, mais dont le principe vi

non fa charité siuiplement.

‘Telle qu’elle fonctionne de nos
Jours, elle est basée sur des don-
nées fournies par une observation
longue et minutieuse, permettant
de nuontenir entre les intéressés
une équité parfaite, Des catégo-
ries ont été établies entre les assu-
rés pour proportiannerles charges
iinposées à chacun, suivant les ris-
ques qu'il fait courir d'après les
données de l'expérience et de la
science, Ainsi, en plus de l’âge et
du sexe, facteurs fournis par la
nature, on s’enquiert des antécé-
dents et de I’occupation du candi-
dat, et on le soumet à un examen
médical, dans le but de découvrir
des conditions de santé ou autres.
qui nécessiteraient uns surcharge
correspondante destinée à rétablir
l'équilibre entre tous les assurés.
Ainsi par exemple: on impose des
surprimes aux ingénieurs-mécani-
cieus, aux chauffeurs sur tous los
convois, aux serre-freins, aux al
guilleurs, aux marins, aux mineurs
aux pompiers, aux électriciens, aux
magols, aux briquetiers ; ainsi en-
core on se base sur les renseigne-
ments fournis par les enquêtes et
les examens médicaux pour appli-
quer des liens ou pour limiter les
risques à une période fixe. Quel-
quefois même l’extrême prudence
vXigge un refus absolu.

À qui réfléchira un peu sur ces
Principes, il paraîtra évident que
les obligations militaires d'un cer-
tain nombre d'assurés ou d’aspi-
Trants ne laissent pas de s'éloigner
considérablement des couditions
normales d'assurance sur la vie. En
vitet, le risque du l'élément de dé-
cès est augmenté de quinze fois
par ceux qui prennent les armes
en temps de guerre. Les batailles
«du passé ont laissé sur leurs
champs des nombres cffravants de
victimes ; on dit que. dans la
guerre des Balkans, 33 pour cent
des combattants ont suecombé ou
sont restés invalides, Quel sera le
carnage actuel dans cette guerre
mondiale, qu’on redontait depuis
si longtemps, a laquelle se prépa-
raient depuis 40 ans les nations les
plus riches, les plus puissantes, les
plus ambitieuses ayant à leur dis-
position les pires engins de des-
truction qu’on ait pu inventer. Et
il est absolument impossible de
supputer la durée de cette guerre
on d'en prévoir les conséquences.

“II demeure done établi que du
fait de la guerre et de la part di-
recte ct active qu’y prennent un
certain nombre d’assurés, les con-
ditions d’une compagnie d'assu-
rance-vie se trouvent changées,
parce que la compagnie peut se
trouver devant un nombre absolu-
ment imprévu d'indemnités à dis-
tribuer. Force est done, à moins
de commettre unc très grave er-
reur, de contrebalancer cette rup-
ture d’équilibre par une charge
corrélative dang les contributions
exigées de ceux qui apportent ces
risques nouveaux. C’est logique,
équitable, rigoureusement honnè-
te et sage ; pour la Compagnie
C’est une mesure élémentaire de
préservation d'elle-même en même
temps qu’un devoir. Ce. n'est pas
plus injuste que de charger une
surprime a un serefrein dont la vie
est plus exposée que celle d'un
homme ordinaire, ou d'imposer un
lien à un candidat.

‘“ Mais il y a plus: étant donné
que le plus grand nombre des poli-
ces sont ‘‘ avec bénéfices,” et que
leurs porteurs s’attendent à béné-
ficier de la bonue administration
de la Compagnie, ce serait tromper
nos clients, que d’assurer aux con-

rires

FEULLLETON
cou FE Ca

LES BONS ROMANS

Jean Christophe
Par PAUL DESCHAMPS |

 

No, 116 (suite)

Et il le scrrait à l'étrangler.
Jean Christophe arrête ses che-

vaux ct aceourt:
—dJe vous l’avais bien dit, crie

Dodo hors de lui, ils Vous assassi-
neront. D'un coup-de bâton, je lui
ai cassé le bras peut-être, mais du
moins j'ai fait dévier les balles
qu'ils vous destinait. ce meurtrier.
cet assassin, ce fils de Cartouche !
—Täche-le ! Dodo, tu vois bien

Certains re‘pliqueént que ce serait |
taire oeuvre d'humanité que d’as-;
surer les combattants ; nous ue te
contestous pas, mais cette oeuvre

| ne doit pas se taire aux dépens des
tal toutefois est la inutualité, ei Assurances, pas plus qu'au détri-

ment des autres porteurs de pol

jces, ce q

 

gil impor... In plus d'a
Voir pour esstrer la suarehe des af
laires, c’est la confisner, et le Cn-

nada, de toutes les nations au om.
«le,
dese“ plaindre sous ce rapport.

Le ‘*Financial Post ‘ reproduit
cnsnite une opinion de Sir George

à probablement mo.ns viison
}

Paish, dans lequel ce grand tinan |!
cier conseille au monde d'agir et
de se comporter tout commesi de!
grands événements n’altaient pas,
se produire, Sir George
clare que le mm:anque de confiznee
suffit à causer les pires désasires.
en, dit-l ne devrait être déran-

ces qui, eux, ne vont Pas en guer-!gé dans le cours ordinaire de la vie
re mais qui ont droit a toute la sa-!
gesse des administrateurs de la ‘
Compagnie a laquelle i's se sont
confiés, pour bénéficier de tous les,
avantages de cette institution. Cet-

te belle oeuvre de secourir les fa-
willes des combattants appartient
aux pays pour lesquels ces braves
combattent.

‘Les données de l'élément de
mortalité n'ont pus été caleulées
dans le but de protéger les gens
en temps de guerre ; elles ont été
instituées pour protéger, en temps
de paix. les survivants des assurés
défunts.

‘“ Etant donné que c’est le fonds
commun des assurés qui forme la
garantie d'une Compagnie d'assu-
‘ance-vie, le Conseil de direction
n'a pas le droit de prodiguer des
libcralités à un nombre infime, au
détriment de la grande majorité :
nous disons un ‘“ nombre infime
paree que c'est. en effet,
nembre qui s’exposent.

le petit

La Sauvegarde.

©

Pourquoi le Canada

  

ne doit pas s‘alarmer
xLe Financial Post.” Tune des

revues les mieux cotées dans le
monde financier, passent en revue
la <ituntion actuelle en Farspo

de chaque citoyen et le travail quo-

tidien de la nation. Des comman-
; des devraient être données, les ran
| nufaetures devraient continuer à?

produire et toutes les dispositions
devraient être prises pour mainte-
nir en autant que la chose est pos-
sible les capacités produetives ct
le revenu du pays

Mais pour réaliser cet objet, ia
situation doit être envisagée avec
courage et confiance par chacun.

Après avoir cité l'opinion auto-
risée de Sir George Paish, le ** ffi-
nane inl Post 7 conelut en disant :

* Les resscurces emmagdisInées du ;

Canada ont encore
taniées.
né dans notre progression. indé,
pendamment de la cause nous|
pouvons done nous remettre pius
facilement que ne l’a fait notre

À puine ête en-:

mère patrie avee son conflit mon-
idial, d’unsiècle passé, si notre peml

ple est animé du même courage et;
lest aussi industrienx : nous som
mes aussi confiants qu'il l'est,
courage dans la lutte pour l’enp
ire n'est pas plus nécessaire que|
{courage dans le maiîtitien de lin-
dustrie et du commerce du pays.

- (Le Manitobain.)

et©——

COUR DE REVISION

AVIS est présentement donné que

la cour pour
valuation des artiers Wellington, expose les raisons pour lesguetles

ie Canoda ne devrait pas redouter | po:ar l'année 1915, sera tenue dans
lundi le 21 septembre

Tous

ceux qui y sont intéressés sont avisés

une erise économicue.
Ce remarquable article du

nancial Post,” dont ia lecture se
recommande à toutes les personnes
qui croient que lu guerre curo-
péenne aura Une réperenssion sur
le commerce du C‘anadadit:
‘En vue des évènements Gui se

produisent présentement eu Faro-;
pe, et qui imarqueront uvre page

inoubliable dans l'histoire des na-
flons, nous faisons un appel à tous
les hommes d'affaires canadiens et
à tous ceux qui détiennent des va-
leurs et ont tait d'importants pla-
cements, d'envisager la
actuelle avec confiance et sérémité.
Notre premier devoir est d'aider
au maintien et à la défense de la
Grande-Bretagne. et notre deuxic
me devoir qui ne le cède pas en
importance au premier, est de fai-
re en sorte que le commerce cana-
dien souffre aussi peu possible de
la situation actuelle.

[1 faut tenir comptede ceci: bien
que nous devions payer notre part
du coût de la guerre. nous avons
autour de nous des ressources na-
turelles qui ont à peine été ton-
chées jusqu'iei. De même que les
calamités de l'Europe haussent la
valeur de notre blé et d'autres
grains qui figurent sur Ja liste des
produits qui sont exportés, de mé-
me, les mêmes calamités, qui résul-
tent du militarisme et de la eir-
conseription rendront le sol paisi-
ble du Canada plus attrayant pour
quelques-uns des meilleurs peuples
de l'Europe.
Ce continent. y inelus le Canada.

est appelé à profiter largement et
promptement de la déviation dn
courant du commerce durant la
guerre. Plusieurs de nos manufac-
turiers verront les commandes se
multiplier à cause de la suspension
des capacités produetives de l'Eu-
rope, causée par les exigences de la
guerre; et bien que le montant de
capital anglais en disponibilité soit
réduit, une bonne partie sera di-

6 Fi |

situation;

Ottawa et Rideau de la cité d'Ottawa

l'hôtel de ville.
à huit heures dans l'après-midi.

de se rendre.

John HENDERSON,

Greffier municipal.
Ottawa, le 17 septembre 1014.

la -cvision du role d’é-

 

Madame Hector Proulx, Modiste,
ol rue Harvey, vii Ave Avayi,

Ottawa sl.

Offre à sa nombreuse clientele
ses Tenrerciements pour le géné-
renx concours qu'elle lri à accordé
durant les saisons du printemps et
de l'été.
lour l'automne celle vient de re-!

un assortiment très eom-cevoir

plet de chapeaux dernier ehie.
Lie salon de couture est actuel!e-

ment ouvert pour toute commande
dans la confection de robes et man
teaux.

Une visite est cordialement sil-

licitée.

——-—

PENSEZ-Y TOUJGIJRS

De mentionner notre journal
aliant acheter chez nos annon-
ceurs. Cola vous vaudra un excel
lent accueil et nous aidcra bceau-

coup L'oeuvre l’exige et nous sa-
vous que vous n’y faillirez pas.

jno

ra

AVIS

Mme VEZINA, 254 rue St-Pla
trice, désire annoncer à sa nom-
breuse clientèle qu’elle ouvrira ses
cours de musique préparatoires
aux examens, le ler septembre.

18 sept.
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SI sous voulez connaître la va-
leur de tous les aliments au point
de vue sanitaire. demandez l’ILy-
giène de l’Alimentation par Ame- vigée vers le Canada pour fins de 

les bras du fermier,

 qu’il ne se défend plus.
1! soulève Braillon à demi mort d'espoir.

et qui portait au cou l'empreinte:
cles doists du vieux mendiant.- Le
misérable. pâle comme un suaire.’
oùvre iles veux, pais les referme|

épouvanté, ct tombe évanoui dans’

placement. Dans les circonstan-

dp ‘ + x
À. A ———

“DROIT”
"

DU.

ol

en laissant
pendre sa main fracassée.
—N'aie pas pour, va, mon pau-

vre Braillon, je ne me vengerni
pointvar je ne t'en veux pas, Al-
lons ! réveille-toi ! Regarde-mot.
Tu n'est pas le plus coupable. Sois
tranquille, va, il ne t'arrivera rien
Te voilà bien assez puni de ta mau-
vaise action,

Braillon tremblait ia mort, et ses
dents claquaient. Cependant, ces
bonnes paroles le rassurent et lui
rendent un peu de force. un peu

Parmi des hoquets de
douleur aiguë et de terreur. il ex-
hale son repentir avec des aveux
‘terribles :

-—Pardor. pardon ! s'éerie-t-il.
pour moi, pour mes enfants

 
 

|les mains et m'adit :

{les choses,
{| Christophe.
{le plus coupable, c'est lui. lui, Ra-

he DesRarhes, Neuville, Co. Port-!
Neuf. P. Q.

Dans cette âme de bandit, il res-
tait encore quelque fibre humaine.

—dJ'ai hésité, je ne voulais pas !
Non! je ne voulais ! ls m'ont
grisé, et c’est lui qui a chargé le
pistolet. lui qui me l’a remis entre

** Va, et tue-
Débarrasse-nous de cet hom-

Mais vous comprenez bien
vous, Monsieur Jean
Non, ce n'est pas moi

le !
me!”

get !
Et il regardait Jean Christophe

de ses gros yeux bleus troubles, dé-
grisés, qui se faisaient suppliants.
Puis la sensation de la douleur lui
revint, et il serrait les dents avec
rage pour ne point erier,
—Ramasse le pistolet. mon

vieux Dodo, cela peut nous servir.
Bt toi. Braillon, je ne te demande
qu'une chose. et tout sera oublié.
—Oh ! dites ! si je le puis, je

vous le ferai. ;
—Tu le peux. Je te le demande

aussi au nom de ta femme et de tes
deux enfants que tu déshonores.
—Je jure que je vous éconterai !

Je serai votre serviteur, votre es-
clave, votre chien !
— Non, rien de tout cela.: je te

demande seulement que tu rompes
avec les misérables qui voulaient
t'envoyer à l'échafaud, et que tu  

“usb cé i

 
le tout arrêt momenta-+ Arrivée Chicago 7.45 aun,

Société de la Croix-Rouge
Le

3 oct.

eu |

4.

 

Excursision

d'Ottawa -
| Départ les 18 ct 19 septembre.
PRIVILEGES D'ARRET AUX E IROL A L'EST D'OTTAWA

LIGNE JUSQU'A MONTREAL
!

De la gare dc la rue Sparks |

d'Ottawa: 5.00, 9.50, S.2

3.20 p.m. Tous les jours à!

et Loits les jours de semui-!

Départ

a. m, ot

3.055 p. Ti,

ne à 6.15 p. m.

Avrivée à Montréal 8.00, 9,05, 11.-
Sood. mn, CL 6,230, v,40, 16,15 p, ne.

Wagon salon sur tous les trains lo

|

|
caux de la ligne courte.

EXPRESS CHICAGO

TORONTO—DETROIT—CHICAGO

Ie Canadien No. 21

Départ Ottawa 10.00 a.m. 10.30 p.m,

9.00 pom

 

EMBRE 1914

à Québec
Pour Valcartier,

$6.00
jusou’an 23 septembre.

x

Retour

LIGNE RIVE DU LAC ONTARIO!
A TORONTO

Via-Belleville, Trenton,
Colborne, Port Huron, Neweasiie,

| Bowmanville, Oshawa, Whithy, D5

j part de la gare de la rae Broad a iy

heures à. ni.

EXCURSION POUR LES CHER-
CHEURS DC * HOME."

Brighton.

Tous les mardis jusqu'au 27 octobre.
Billets bons pour 60 jours.

Winnipeg, Edmonton ct les gares
;interméuiaires,

BILLETS POUR FIN DX
EN VENTE

SEMAINE |

wd te ” 33 FT

- - whale ARR

ÉDITION QUOTIDIENS.NB

L’homme EEest considéré
1 our un evtuplet d’un fini solide et chic, coupe dernier

g wodéle et d’excelieut goût, allez chez

Napoléon LaFleur
182 RUE RIDEAY, OTTAWA

+

=.

} .
| ; Nous avons un grand nssortimert de inarehanciiaes non
ê velless pour fes beaux Jours du printemps.

|
 

 

| SOYEZ ELEGANTS ETI DE BON GOUT
i

Voulez-vous' un habit du dernier goût?

Nos marchandises sont tout ce qu'il y a de plis en vogue

et de la qualité la plus durable, et nous pouvons gurautir une
entière satisfaction à notre nombreuse elion:“e sous le rap-

|

port de la coupe et du fini.

PHILION & FILS

MARCHAND-TAILLEUR

|

168 Ridean OTTAVIA, ONT.

 

|

 

 

Pour plus d’informations demandes |

Geo. Duncan, 42 rue Sparks,

des passagers pour la ville et

géméral pour les voyageurs par

teaux à vapeur.

agent |
agent | @
bu-

      

a bureau du ‘‘Droit’’.

blessés sur les champs de bataille.

EENSSEPET
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20 SPARKS.
Succursales :—

Nicholas et Court.. .. .

370 rue Catherine. .. .
Rue Bank.. .. .. .. .. ..

 

de discompte pour !i-

vraison maintenant

payable comptant.

JOHN HEXEY & SON, LIMITÉE
Téléphone Queen 4423-4429

=

- + !

Les personnes qui n’ont pas eu l’occasion de verser

‘leur obole pourle navire-hôpital, sont priées de la déposer

es nouvelles souscriptions seront versées au fonds

, Je secours de la ‘‘Croix-Rouge”’, pour venir en aide aux #

 

De PAR TONNE

   

 

. Tel. Rid. 303-839
..Carl. 1340

.. Queen 2848

 

  
    

  

IUliaiC

$5,000,000

La Banque Nai
FONDEZE EN 1860

    Capital autorisé... no .. +8 20 00 44 26 00 00 00
Réserve. .. .. 2. 22 20 40 ve te ve ve ve +. ++ $1,650,000
Capital payé.. .. .. .. +... + .. oo .…. .. . $2,000,000

Actif totai .... .. 2220 20 00 00 00 00 ..$28,923,788.39

NOTRE SUCCURSALE DE PARIS

14 RUE AUBER

Permet d’offrir au publie voyageur des avantages excep-

tionnels et au commerce des taux d’échange raisonnables.

Leitres de crédit émises sur tous les points du globs.

Traveilers Chèques, payables sans charges en Europe et en
Palestine.

Dépôts de $1.00 et plus acceptés, retirables A demande.

Intérêt bonifié deux fois l’en sur la balance quotidienne.

Le clergé et les marchands des catmpagues et tous nos

clients en général sont assurés d’nn service prompt et efficace.

Ottawa, 16 Rue Rideau. 8T GEO. LSMOINE, Gérant.

Hull, Rue Albert et Britannia.

H. LAVOIE, Jr, Gérant.

     
   
   

 

 

   
      

        

      
      

 

   

    
   

  
  

 

  

  Saccursale:

   

 

  

 

  

 

 

Abonnez-Yous au “DROIT”
  
à Notre-Dame de Lourdes

 

  

 

 

 

  
centins pourles enfants.

Un pélerinage, sous la direction de Messieurs les

curés Myrand et Carrière, des paroisses Ste-2

d'Ottawa et St-Rédempteur de Hull,

RIGAUD, au commencement du mois d'OCTOBRE.

Des billets se vendront $1.65 pour les adultes et 85

  

“Ine

aura lieu a

  
 

 

 

  
 Profits
Cem

deviennes un honndéte homme !
Braillon se mit à pleurer. Hon-

nête homme, il avait des long.
temps conscience de ne l'étreplus,
ct. dans son âme noire et désespé-
rée, 11 se disait que s'était pour lui
chose impossible. Qu'il eût mieux
aimé que Jean Christophe lui im-
posat les plus lourdes taches. füt-
ve de gratter la terre avec ses OD-
les ! Aussi, par un reste de loy-
auté, il se taisait. n osant promet-
tre. Le fermier compris ces seru-
pules et cette honte, où il retrou-
vait encore quelque rayon de déli-
catesse ehrétienne:
—C'est bien, dit-il. je d'aiderai,

Maintenant, j'ai confianee en toi,
parce que je t'ai vu pleurer. Je te
prendrai à mon servies, et, quand
tu auras cessé de fréquenter les
malhonnétes gens, tn deviendras
un honnête homme. Dodo. donne-
lui la main!
Et lui-même serra affectueuse-

ment Fétte main qui avait failli
l’assassiner. Puis il improvisa un
appareil pour maintenir le bras
fracturé. «t installa doucement les
deux hommes sur son orme géant.
Ceux qui les rencontraient s'arre-
taient, curieux. et regardaient. non
sans quelque surprise, le vieux
mendiant qui soutenait Braillon. le
bras droit passé sous son aisselle,

 

pour Ja St-Vincent de Pa

comme une mère qui épargne à son
[enfant malade la dureté des sou-
bresauts et des brusques cahois.
Le soir même. Jean Christophe

conduisit Braillon à Virey chez le
docteur Renard, qui remit le bras
ét le public ne se douta point du
drame de l'Homme mort. It s'é-
tonna seulement de voir, quelques
semaines après, Braillon devenirle
grand serviteur de son mortel en-
nei. Raget, ainsi que ses compli-
ces, garda un silence intéressé sur
la conversion soudaine de l'ancien
exéeutenr de leurs basses ornvres,
craignant que les pierers de la
router et les arbres du taillis ne
vinssent à parier.
—Ah ! s'écria-t-elle, c'est le han

Dien qui nous protège,
-—Oui, et saint Christophe aussi.

Ne sais-ti pas qu'avant de mourir.
il entendit une veix du ciel qui lui
disait © Christophe, mon servi-
teur, partout où ton nom sera pro-
noncé dans une prière, ee qui sera
demandé sera accordé, et ceux qui
auront ainsi prié seront sauvés.”
Or, ce matin. je l'avais prié avee
plus de ennfiance encore que de
coutinne,
Genevieve dey

quelque chose de er mystirve,
de jours après, elle fit ses adieux
définitifs & sa famille. Son père

 

   
   

   

À sont garantis et donneront satisfaction entière. Demandez à
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Nous faisons Plomberie,
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; d’Appareils de gs sanitaire

| Chauffage _—

| a eau chaude ou Quvrage

Irréprocnable

à vapeur et Garanti  
J. Alph. LANGELIER

310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus impcrtante en son genre dans l’est d'Ontario. Nos prix

défient toute concurrence, Escompte spécial au clergé et aux commu-
nautés retigtonser Tous renseignements donnés gratuitement.

. Queen 1328, Résidence Rideau 1408 i - --
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Lie papier et les rubans à

n'importe quel client et il vous dira que le l’eerless est jus
tement aussi bon que nous le disous.

SEULS AGENTS

GRAND’S TYPEWRITER SUPPLY
ANGLE DES RUES BANK ET WELLINGTON

Telephonespour |la connaître .. . . . .Queen 182   

voulait encore hi retenir, mais il, tomberait plus, comme lorsqu'elle
dut céder aux larmes de sa fille;Oui apparaissait soudain, envelop.
non moins quan regard impériens | pée de dignité. de douceur et de
de Jeanne. qui alors revétait une respect. et au avait honte, Ja
expression d'autorité qu'il n'osait [voyant si aimante. de ses exalta-
point braver. tions furibondes contre la religion

La scènr du départ fut touchan-|dont éHe était un chef-d'arnvre de
te. patience el de bonté. Elle avait
—Mon père, dit la jeune fille. je [confiance toutefois qu Dieu agré-

prierai pour vous autant que je |erait son sacrifice, Elle le prierait
vous aime. Vous êtes bien bon, et (tant. qu'elle le foreerait à l'exau-
je vous remercie de me laisser sui-|eer.
vie ma vocation. Vous viendrez| Mais quand elle embrasss une
au couvent. et vous serez heureux dernière fois Jeanne en Jui disant :

flo, me votehe orn Jo vous ns * Adieu © ma bonne grand'imère |!
grandes joies de pouvoir vous écri- priez pour votre petit Ge pevièye

re souvent que je vous aime plus qu vous quitte afin que pet PT
encore, loin du monde, que si j'é- [07 NOUS PE soitséparé l'un de l'au
tais restée auprès de vons, Et vons, [TF6 #n jour Dr Poel de| ateule se
maman, pourqnoi  pleurez-vous ! voila d tne Tarme furtive, pits 8 il-
Est-ce que er n'est pas à vous de lamina d- Joie. fl se porta ensui-
consoler la maison Toi, Lucette, | tranguillenent J47llea son père,
tn seras l'ange de la famille l'an[517 lequel il se reposa avec un
ge de mon père... amourinfini, une expression defoi

Elle ne put alors s‘empéetor de jHispiréeeet d'espérance ceptaine.
sangloter, car son père était tout Cela voulait direz Va. ma fille,

pour elle, comme elle était tout pocnre, prie, Imsnole-toi : Je m nme
pour lui. Ft maintenant, elle ne mole ab var Je ne fe reverrai
serait plus là pour be calmer. le pg PVP 3 Tis tu sauveras ton père.
mener doucement à la raison! Horace se précipita dans une

| quand il s'éteit orisé de théories; Chambre voisine où, il s'affola sur
pere chidse sgas pouvoir maitriser

c0ilen ni ses Jarmes,

(A suivre

  
socle perfs FE.

il ne

sa volère ne

dans la
Pag
Var,

harness,
vu Piérat eu de

rait plus de lu

sure,Jou1-
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; COUR SUPERIEURE d'accorder co permis of disent gue
Hes eitovens de Hull auraient un’ aye ee à Chauvin al .Son honneur le juge Chauvin : ‘meilleur

commencé ’audition des témoins

dans la cause de M. Albert Lau-|
rin contre la compagnie Ottawa
Electrie. M. Laurin réclame une
somme de $5,000 a la compagnie
pour bleasiifuvs ivgues, an der- |
nier, lors d’un accident survenu
sur le pont de la rue Somerset.
Au mois de juillet dernier, M.

Laurin passait sur le pont de la
rue Somerset avec une charge de
pièces de bois. Etant du mauvais
vôté, il voulut tarverser lu voie,
mais au même momeut un tram-
way de l’Ottawa Electric le frap-
pa sans qu’il ait eu le temps de
sauter de sa voiture.
M. Laurin fut renversé, ent ane

hanche écrasée et reeut plusieurs
autres blessures, Le Dr Ouimet,
qui lui prodigna les soins néces-
saires déclare que le malheureux
ne peut que s’acheminer vers la
paralysie.
M. Auguste Lemieux est l'avo-

cat de la demande etM. T. P. Fo-
ran, celui de la défense.
M. Laurin est âge de 65 ans.

LES BOHEMIENS

Il y a une troupe de Bohémiens
campée à Hull depuis
jours et déjà, depuis longtemps de
nombreux citoyens se plaignent
d’eux.

jétant donné que la ** Hull lee:
trie

rait le Chemin d'Ayhmer.

quelques ;

service de tramways, |

¢

€

1

aurait de la concurrence,
La route proposée pour l'Y se-

La compagnie FE. B. Eddy s’op-
pose actuellement à la construe-
tion de cet Y en alléguant que la
rue en face de leurs bureaux el
leurs moulins deviendrait conti-
nuellement congestionnée et quet‘
cela nuirait au trafic.

1

I

Les,

POUR LA CROIX ROUGE

Grand concert organisé pair des
dames d'Aylmer, à la salle St. can
Baptiste d'Ayimer, mardi, le 22
courant, au bénéfice de l'oeuvre
de la Croix Rouge, sous le haut pa-;
tronage de Lady Laurier. Ledy"
Borden. Mine L FL Pelletier, Mme

 
 L'autre jour un membre de la

bandeestallé à l'Exposition d'Ot-1R
tawa et s’est fait voler un Fusil | A
H! en est survenu une rage de Do-
héme. Après maintes recherches, il }
a cru savoir que le fusil en ques-
tion avait été pris par une persou-
ne au No 404 rue Champlain.

Les Bohémiens jurèrent d'aller
reprendre ce qui leur appartenait
et ils partirent avant-hier et se
rendirent au numéro plus haut
mentionné. Là, ils firent une see.
ne des plus disgracieuses, et lu
pauvre veuve qui demeure là avec
de jeunes enfants en eut une peur|g

bleue.
La police fut demandée, mais

les tapageurs se sauverent avant
son arrivée.
On se plaint aussi un peu par-

tout que ces individus passent par
les portes et vendent des billets de ff
bonne aveuture.
I faudrait que ces gens soient

surveillés étroitements et que les
citoyens avertissent la police aus-
sitôt qu'il enfreignent la loi.

L'ALSACE ÉN 1870

Les amateurs en renom à Mull
jouent actuellement au Pare Royal
une pièce dez plus empoignantes
et rempli d'intérêts l’Alsace Lor-
raine en 1570. Malheureusement.
hier soir l'assistance n'était pas
nombreuse à cause de l'Exposi-
tion d'Ottawa qui avait attiré la
population.
Ceux qui ont assisté à la repré-

sentation d'hier soir, nous disent
que les acteurs comme toujours
remplissent lers rôles avec beau-
coup de naturel.

I] y aura répétition ce soir.

LA BARRIERE DE PEAGE
Ln cause en appel contre la dé-

cision du magistrat Govette dans
la cause de lu Compagnie du Che-
min d’Aylmer contre un nommés
MeKay d'Ottawa est fixée au 13
octobre.
On se rapelle que MeKay vou-

lant se rendre à Aylmer, au prin-
temps dernier, ne voulut pas payer
le droit de passage, prétendant
que la compagnie n’avait pas le
droit de faire payer pour le passa-
ge des automobiles, Le gardien lui
ferma alors la barriére, et McKay,
la renversa avee sa voiture,
La compagnie poursuivit MeKay
en dommages et le magistrat Goy-
ette renvoya la cause, qui fut por-
tée en appel.

LA VILLE POURSUIVRA

La ville de Hull intentera une.
action contre M. II. BR. Wood, uv
Montréal, de la ‘“ Canadian Seeu-
rities Company.” lui demandant
le recouvrement d'une somme de
$19,000 balance due à la munici-
palité sur la vente d'obligations
pour un montant de $256,000.
M. Woods acheta les obligations

au moins de juin dernier, mais ne
fournit qu'une partie de l’argent
nécessaire. À su séance du 8 sep-
tembre, le Conseil de Ville passa
nne résolution, lui donnant cinq
jours pour faire honneur à ses
obligations.

Or, le délai est expiré et rien
n'est encore venu. Le greffier de
la ville a remis tous les documents
à l’aviseur légal de la ville, qui

P
I
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ce qu'il y aura des chars spéciaux

25 centins.
foriné de toute la jeunesse d'Ayl-

salle St Jean Baptiste et condi
ront les wens a lear place dans la

plus patriotique
dans la vallée d'Ottawa et com-
me cette oeuvre est toute de mise-
ricorde, «t que toutes les nationn-
lités et religions se
main

[s Coderre. et Mme Goer, épouse
dut consul de Belgique, aussi bien
que des membres du clergé catho-
tique et protestant et des dumes
qui se sont intéressées à l'orgnni-
sation de l'oeuvre de la Croix Ron. !
ge à Hull et Ottawa,
Avec le concours de nos meil.

lettrs artistes Canadiens francais,
et Anglais.

Le comité d'organisation ant m- i

jui attendront les gens d'Ottawa|!
:t Hull, après Je concert pourles
‘amenerà la ville. Prix du billet

I y aura un tableau

ner, representaut les nations a-
nies,

Les Boy Sconts feront escorte
lepuis les tramways, jusqu'à la

(

Ce sera la plus belle fête et Ls
qui se soit vue

donnent la
pour secourir les soldats

blessés, il est a espérer qu’on se
rendra en foule.  Communiqué

Tel. R. 1604,

 

INSTITUTRICE—Possédant

IMPORTANT

Ouverture de made samedi le 19

[septembre ot les Jours suivant chez
“Mme L 153 rue Albert,

fuil. 142.2

—-—— WB treee

VENDEZ VOTRE PAILLE

Nous vous accorderous 25 cents
ur votre chapeau di paîlle, si vous

tenoit.

chetez un nouveau chapeau pour

l'automne.

W. J. ALARIE

225, rue Dalhousie

PETITES ANNONCES

di-
plôme élémentaire pour Québee

et avant deux ans d’expérience
léxive position. S’adresser à Mlle

la °° Hull Eleetric a he salle Hectorine Lamarche, Cousinean,
protesté auprès du Conseil de Vil : vin Anger, Qué. 137-6

av ivi, — Yitua juurnaux

en bon état; ce qu’il y a de
mieux comme papier d'emballage.
50 sous vour 100 livres. S’adres-
ser an ‘‘Droit””. jno

Stutiv AN1I5—O0n demande une

A LOUER-Vne chambre très
confortable. S'adresser au Nu

222 rue Laurier, Hull, 140-j.11.0.

A LOULER—maison de 5 pièces,
cuisine d’été à part, l’eau dans

la maison, s'adresser à ‘Le Droit”
on à 92 Hiuchey. Tél. Queen
1820. j.u.0.

 

INSTITUTRICE—-Qualifiée pour

pour l’école séparée bilingue No.
17 Kast Hawkesbury. Bon salai-
re. Pour plus amples informations
s’adresser a M. J. A. Giroux, Mon
genais, Qué. jno
 

A LOUER—-Maison de 7 pièces a-
vec cuisine d'hiveret d’été, eau

dans la maison. S’adresser à ‘“ Le
Droit”? ou à 92 Hinchey. Tel
Queen 1820. j.n.n.

 

PASPITUTRICK  Qualifiée pour
Outario, ayant trois ans d’expé-
rienee demande une position. Pour
salaire et autres iuformaitons
adressez à Le Droit JNO.

ON DEMANDE — Institutrice
parlant anglais et français. S’a-

  servante. S’adresser chez Al-
bert Bonvrette, 170 Avenue Cham-
plain, Hull.

dresser, en mentionnantsalaire, à
M. Joseph Lemieux St-Charles,
Nipissing Dist. Ont. J. N. O.

OMario, (certificat de 3e classe)

A LOUER-—Tour cause de morta-
lité, boune boutique pour voitu-

rier ct peintre située au centre du
village de Thurss. Très bonne
clientèle. S’adresser à J. B. RO-
BILLARD, forgeron, Thurso, Qué.
Cointé de Labelle, 27 sept.

ON DEMANDE—Uneinstitutrice
qualifiée pour Ontario et une

sous-maîtresse. S’adresser à M.
Louis Lafleur, Sec.-Trés,, Borro-
mée, Out. n.o.
 

A VENDRE, uue bonne proprié-
té, coin des rues Albert et Du-

moulin. Conditions faciles. S’a-
dresser à Amédée Charette, Rock-
land, Ont, jn.0.

ON DEMANDE—Unorganisateur
ayant toute l'expérience néces-

saire dans les assurances de vie et
capable de parler anglais et le
français aisément. S'adresser à
la Chambre 43, édifice de la Cana-
da Life, 46 rue King-Ouest, Toron-
to. 138-1 m

ON DEMANDE—Une servante
qui voudra se rendre dans vre

muaison d’été à Aylmer, pas de la-
vage exigé. S’adresser à M. Eu.

 

IN DEMANDE XE
ON DEMANDE- Deux femmes

pour le soin des tualades. S’a-
dresser au No 222 rue Laurier,
Hull. 140-j.n.0.

ON DEMANDE une servante pour
ouvrage géuaral.  S'adresser à

47h, rue St-Jacques, Hol, 141-3

A LOUERUne chambre dans
une maison privée pour lemoi-

selle où Dame respectable Télé-
phone et autres commodités, S'a-
dresser au No. 136 Irving. Tel.
Queen 1434. 141-4

2

ON DEMANDE—Une ménagère
pour prendre soin d'une maison.

S'adresser au No 290 rue Rron-
son. 142-3

 

 

ON DEMANDE—Tn jeune hom-
me avant un peu d'expérience
dans une houcherie pour aidé le
samedi. S'adresser au No 150 rue
Queen onest OÙ 85 rue Sherwood.

142-1

A VENDRE—Un lot et une mai-
son 30 voyages de planches, 100

volailles. Le tout pour £1,350.  gène St-Jean, 131 rue Principale,
Hull. jno

S'adresser Lo C. Whitmore ave.
Walker, Wrighville, Hull, 10 oct,
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de velours ou de soie.

considérable. Grandeurs pour de

dames mesuraut jusqu'à 42 de buste.

Très hien faits d'après derniers

marin, vert, acajou et taupe. Tlusic

quelques une avec tunique. Valeus

qu’à 42, Samedi...

Va

iro
Val

Va

Orn prendra les procédures nécessaires
au recouvrement de la somme de-
mandée.

TES TRAMWAYS

La compagnie * Ottawa FElec-
tric ’’ aura probablement le droit
de passage dans certaines rues de
Hull, partant de son terminus aux
Chaudières pour lui permettre de
construire un YŸ à condition que
la compagnie remplacer les tram-
ways actuels par des voitures où
l’on paie en entrant. Quelques    échevins sont fortement en faveur

La jouruée de samedi est pour vous chez Freiman.

C'est pourquoi

SEMAWh)TAASTIRSAASR

Costume nouveau d’automne
Valeur de $18 a $20 pour

Jupes à tunique russe.

marché extraordinaire.

MANTEAUX EN MOUTON DE PERSE
Valant $175.00 pour ..

vos botirses.

Costumes dAutomn

 

$9.95
Fauts de très beau serge noir, bleu marin ou brun, et en duvetine

rouge foncé ou brune. Tous très bien fini dernier chic avec garniture

Ce lot n'est pns très

moiselles jusqu'à 10 ans et

Samedi. $9.96

Costumes nouveaux d'automne $15.95
Valeurs jusqu’à $30 pour -

modèles en serge et tissu bleu

:urs vont faits avec le nouveau

collet en velours. Les jupes sont taillées de différents modèles, dont

extraordinaire. Grandeurs jus-

$15,95

Marché de fourrure pour Dames
Il faut acheter de bonne heure

MANCHONS EN MOUTON DE PERSE.
Valant de $25.00 & $30.00....

Gros manchoinsfait des meilleures peaux
frisées. Très bonne doublure de satin.
de 425,00 à $30.00, Spéctal sumedi.. 1. 1...

MANTEAUX EN NEAR SEAL
lant 560.00 pour ..

 

Valeur régulière

nous pouvoens vous offrir

| © C > æ A [T
1

un ~v Ir Q > C _ rr |

pour

Costumes nouveaux d'automne $12.75
Valeur de $25

Qualité exceptionnelle en serge-la

(l'après les plus nouveaux modèles avee collet nouveau genre en velour

et ceinture au côtés,

russes, et sont garnies aveu

v en

Valeur réelle de 425.00,

Costumes nouveaux d'automne$25.00
Plusieurs modèles exclusifs

Tous très bien faits, mais

en a un seul modèle de chaque genre.

la gahardine, le drap, la duvetine et

noir, le taupe, le vert, le brun ut plusieurs autres.

matér

a aussi qui sont faits de gabardine pourpre, faune et bleu.

Grandeur jusqu'à +2,

duus

Venez même si vous n'avez pas l'intention d'acheter afin

justement ce qu’il vous faut.

 

Dames

l'automne.

$20.00.
ine de première qualité. T'aillés

Les jupes out presque toutes des tuniques

iaux à rayures Romaines, IN

Samedi... $12.75

dans les magasins.

couleurs sent: le gris et le brin.

de réaliser la valeur de nos offres.

Complets de $15 à $20
pour hommes
Très jolis complets pour hommes travatiant dans to

Ils sont faits de twerds ou de hear worsted,

Très bien

Spiéedal

Complets d'automne pour hommes
Valeurs de $25.00 à $30.00

Nous avons étudié

Complets d'automne pour hommes
Par-dessus d'automne et en Fourrures

- $1.95
hnreaux où

Les

Tres convena ble tour l'hiver et

donulxés, Valeur de $12.00 4 $7 95

$13.50 |
pict’

pour -

Un ‘assortiment considérable de complets eu tweed écossais ou

anglais pour hommes, C‘onvenaltses pour l'autonimne et l'hiver.

les dernières nuances de brunet gris,

notveaux modèles of finis À la main.

presque tous les cas, il nv

Les matériaux sont de serge,

le crêpe. Les couleurs sont: le

Ces costumes

sont faits d'après les derniers modèles New Yorkais pour l'automne

et l'hiver. Les donblures sont en satin, en poppeline ou en soie. Les

jupes sont faites pour la plupart avec des tuniques,

leurs jusqu'à $40.00. Samedi. .

$15.95
teintes à Leipsig, et très bien

$15.95

$37.50
Faits d'après le nouveau modèles avec grand collet et gros poignets.

s ornement devant.
cur régulière de $60.00. Spécial samedi.

MANTEAUX EN SEAL DE LA BALTIQUE
lant $125.000 pour ..

Très beau manteaux faits des meilleures

ement de soie devant, Doublure en beau
Spécial samedi... ....

Riche doublure en bon satin. $37 50

es …. ee .

$75.00
peaux teintes à la française.

Les plus nouveaux modèles. Longueur de 46 et 48. Collet nouveau genre.
satin, Un

$ 75.00

$125.00

   
 

Pardessus d'automne
Valeur de $15.00 pour

Doblure «le matin.

il v a dea va.

$25.00

b'ures Valeur de $15,00 Spécial samedi.

Par-dessus en ‘ Raccoon” $6500
pour Hommes

Fait des plus belles peaux Canadiennes, très bien assorties.

an = - eh: à 96
Faits avee de belles peaux bien frisées. Dernier modèle. Longueur cn x, Un march“ à 90,00

de 46 et 48 pouves, Grand collet nouveau genre. Ornement de soie ;
levant. Doublure de premiere qualité. Valeur ae $175. SVNCET 2 22224 65 00 +0
Spécial samedis. 41 01 24 24 44 24 alo Lae 00e $125.00

Wo155 -

ve ; SINGNy CS
CANADIAN HOUSE A nideau & Mosgror=

: re
FURNISHING a: —‘

7 [a a a A ; 7 - 5 [HN Prope SS - AY . J / j ]

Kt f n

Valeurs

pour hommes$595

Jedi tweed Bleu marvin, bran, gris et mange.

Vous ferez bien d'acheter maintenant à

SE $65.00

sd CHOSE TEL

régulières de #2500 à

samesli....….

Dernier

i CHAQUE °

QU'ANNONCE

£30.00.

 

Toutes

Tous tres bien faits d'après

La meiflenresloublnre employée.

$13.50
Spécial

,
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POUR LE OULTIVATEURLes Canadiens Français
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Une excellente manière | Nous sommes heureux de don
de faire un bon labour ner des détails sur les prix qui ont

 

(Dn Progrès du Saguenay)

Ln labour qui convient en parti-
Grlier aux terrains, même aux ter-
Trains savanneux, difficiles à é-
goutter c'est un labeur par plan-
ches de 40 à 50 pieds de largeur,
Un tel labour bien fuit rendra
les terres planes, meme les savan-
neuses faciles à égoutter et, parle

fuit, faciles à cultiver eout en pro-
duisant des récoltes plus abon-
dantes en réduisant les travaux
d'issailiisseaunt e d'arseublisse-
ment.

C'est un fait bien comm de
tout bon cultivateur que pour ré-
ussir à ameublir une terre il faut
comméncer par l'assaunir et l'é-
goutter parfaitement. Et, pour
bien égoutter une terre planche
comme on dit entre nous, à peu de
frais, il faut la luboarer par grau-
des planches d'à peu près 45 pieds
de largeur, Mais, pour que des
planches aussi larges que cela s’é-
gouttent bien, il faut nécessaire-
ment leur donner une forme ur-
rondie, sans quoi elles ne s’égo.it-
teraient jamais bien, pas mètne
aussi bien que des planches d'un
labour ordinaire d'une largeur de
12 à 15 pieds. Il nous faut dent
procéder d'une facon particulière
que nous appelons labourer à hue.
I faut naturellemunt commencer

par mesurer la largeur des plan-!
ches pour qu'elles soient unifor-
mes sur tout le champ. Insite.
les aligner avec des jalons au pi-
quet qui doivent être pincés au mni-

Été PEIUDOTLÉS par nos compatrio-

‘tes dans les grandes expositions

de Toronto et Ottawa dans ine

dustrie laitière.

rage; et lehbourer de nouveau de
“da tnëine taunière que le premier
labour, en terminant la pluiche

| de matière à ce que l+ raie d'é 1 V1 n°Y à peut-être pas une seule

lacuttement soit dans Iamnee Cos ligne dans toutes celles qui par-
la facilite adja beaveoup ‘'écou-

(lement des eaux, be ceutre du, là
planche éteut rehaussé et lu raie
: d'égoutte nent  baïssees ce qui
“donne an niveu de 16 à 14 pouces, | Nous sommes heureux de consta-

C'est détr une ane Moration sur ter que ce sont nos compatriotes
te labour or‘inaire. qui obtiennent les premiers prix.
Pour un froisièmre labour Hl dans ces grandes expositions où

(faut procéder différeratuent, 11 des produits de tout le pays af-
faut plac: les piquets d'éligne- fuent en grande quantité,
ment à trois pleds du contre de ia, le fait qu'à ces deux exposi-
planche de chaque cété, De cet- tions tout l'argent des prix pourle
te manière il reste six pieds de beurre est allé à la provinee d-
jargeur sui de centre de La pdan- Québee, à part quelques prix qui

tagent tes soius et le temps des

cultivateurs qui soit aussi impor

lante que l'industrie laitière,

disparaître la petite élévation qui; produire du beurre de
S'y trouve par les deux enclos qui !elasse.
ont été faits à la même place. Ont Un jourual de cette Province se
finira la planche en virart à hue, demandait comment il se faisait
pour que Lu raie soit la mae, Que pas un seul des exposants de

Enfin. un quatrième Latour en |l’Ontario n'avait pu obtenir un
endossant dans la petite raie qui a prix dans cette lane,
été faite sur le centre de la gran-" le meme journal ajoutait: © li
de plu ‘che, et encore labonrer à est probable que M. J. N. Paget
hue. ft alors, nous aurons une [disait vrai quat«l ii demandait vus
belle grande planche de forme ar-"Von fasse vue classement de la
rondie, crème. Les utitres provinees

Les avantages que l'on peut at- l'ont, À laudra que nous y ve
tendre d'un tel labour sont: cons.” Le fait est qu'il est abso-
lo—Ameublement plus pro- jlurcent impossible pour les fabri-

rond du sol. le rendant plas po- |cants, quelque habi + qu'ils soient

reux. pouvant supporter aicux de faire des produits de premiere
les séeheresses ainsi que les gran- | qualité avee des matieres de se-

premiére

 

 lieu des planehes. On tire la pre-
miére raie en faisant passer les
chevaux de chaque côté des pi-
quets et l’ou tourne à droite, (vi-
rer a hue), pour toute la planche :
et ainsi de suite.

Toutefois, il ne faut pas espé-
rer que cette planche soit ronde

d’un seul labour: il faut quatre
labours pourfaire ue planche qui |
égoutte parfaitement, Sil'on dé-
sire obtenir ce résultat le plus tôt
possible on laboure quatre années

de suite: mais je ne conseille pas

cela.
Je crois préférable d'engraimner

ce premier labour et lui faire su-
vre une rotation de trois à ‘qua-

des pluies : ‘conde et de troisième classe.
Zo- Récoltes plus abondantes! Inutile d'ajouter que les œulti-,

 
! . «a. . . . . i
par une meilleure pousse plus vini- "Vateurs canadiens-Francais doivent.
lormne en supprimant beaucoup de S'elforcer de garder IPnr réputu-
vies : “tion ef conftiter de donner aux
30.—Economie sur le hersage en (produits de la laiteric toute leur-

faisant porter la herse à sa lar- attention.
cour, | Voici la liste des prix pour le!
4o.—lLa moissonneuse, ainsi que bourre dans les deux expositions|

la faucheuse fonctionnant beau- de Toronto et d'Ottawa:

0 $ i

fi 4

et l’industrie laitière

 

À TORONTO

Beurre cn boîtes, sale—Tler Al-

bert Houle, St-Shinon, Qué, 97,25;
2¢ A. Bourbonnais, St-Polyecarpe,
Qué, 97: A. Fourmer. Contilly.

chères, 96.350 ; 5e FE.

Brigid, Qué. 96.25.
Beurre en boites,  doux.— ler

À. Fournier, Gemitly, Que, 97.50;
dE Tessier, Ste-Brigide, Paë,
9T,25 ; 4e Henri Bergeron, Des-
chailtons, 96.75: 4e Matthew Weir

Tessier, Sté-

te. Verchères, Qué. 96,25,
Beurre mouté--ter A. Brault,

ISte-Subine, Qué. 96,00. 2e A. Hou-
le, St-Simon. Qué, 96,50 : 3e W.
11. Jackson, Markerville. Alta.
96.25; de E, Fréchette, St-Felix de
Valois. 95,75 : De E, Tessier, Ste-
Brigide, 95.50.

lin paquets de 10 livres, --ler A. che que V5 peut labenver à dia sont rendus dans l'Alberta et le'Houle, St-Simon. Qué. 96 : 2e E
cour faire tre petite rate sur le! Manitoba, est une preuve du sointxe, Desrochers, St-Béatrix. 96 + 3e
contre de la planche, et qui fers {que nos “ompatriotes mettent A1, Préchette. St-Félix de Valois

9475 : de A. Lussier, Ste-Hélène
de Bagot, 84.50 ; 5e P. Palleson,
Caleary, Alberta, 9125,
Juges: MM. James Fiffin. JD,

Leclaire ot J. 8, Singleton.

A OTTAWA

Beurre en boîte—ler Adjuteur
Gervais. St-Hyacënthe, Qué. 98.-
50; 26 Jos. E. Pelletier, St-Martin
de Beauve, 98 : 3e et 4e Albert
Bourbonnais, St-Polycarpe, 97,75:
Albred Loiselle. St-Jean de Ma-
tha 97,75 ; Olivier Brault. Ste-Sa-
bine, 97.50 : De Ovide Wathier, St-
Clet, 97.50.

Beurre moulé —ler et 2e Edou-
ard Fréchette. St-lrélix de Valois,

Qué. 97,50 : PP. Palleson. Calgary,
Alberta. 97.50 : 3e Alfred Loiselle,
St-Jean de Matha, Qué. 97,25 :
William Jackson. Markerville, Al-
herta, 97.20,

Juges: Geo. IL. Barr, chef de

 

la division de la Laiterie, Otta-
wa, et TL, A. Zufelt. surintendant
de Ecole de Laiterie, de Kines-
ton.

 coup mieux sur de grandes plan-
ches que sur des planches étroites, m a
dureront plus loegtenips - l'ouvra-| DISTRIBUTEURS DE LAIT !
ge sera mieux fait et les pertes. oo ;
réduites par un meilleur faucha-! Lesdistributeurs automatiques
… deboissons sont déjà utilisés, et il

50.11 faut moins de pluies [existe de véritables cafés antomati-

pour préparer la terre en automne 4UeS. ces bars où il n°y a pourain- + . .

tre ans. Une année en grains,
deux en prairies ef une en patn-

pour labourer. si dire aucun serviteur apparent.
11 suffit de mettre une pièce de!
monnaie dans la fente de la machi-

 

 

L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE
L'enseignement de l'Agricultu-

re dans les écoles rurales est forte-

aient recommandé par le départe-|

ment de l'Instruction Publique et

le Ministère d'Agriculture de Qué-'

bee. :

Peuvent favoriser cette Ooenvie!

patriotique et nationale:

Les Instituteurs et ies Mnstintri-!

ces seront les meilleures propaga-

teurs de l'oeuvre. Leur tâche sel

borne à ceci: lo Donner aux en-!
fants le goût de agriculture et:
leur inspirer le respect de cette Ho-,
ble profession. 20 Enseigner anx
élèves les notions fondamentales
essentielles de l'agriculture, Hol

‘“Ruraliser’’ l'enscignement, c'est-|

à-dire tenir constammeut les en-,
fants sont ane atmosphère terrien-
ne. Le Jardin Scolairele cahier
d'agriculture. le manuel, la lecon
de chose agricole, le muse seolai-
re agricole, les gravures champé-
tres, ete. sont des puissauts
moyens qui contribueront à attein-
dre le but de cet enseignement :!
Garder la jeunesse des campagnes
au sol. Pour cela, il faut aux mat-
tres ct aux maitresse, de la bonne
volonté, de la persévérance et de
l’étude personnelle,

Les Inspecteurs d’Ecoles et les:

|

 
Curés fovariseront l’oeuvre en en- ger, comme on dit, même si en sons |

courageant les maîtres,

de leurs visites des licoles et cn
stimulant les Commissions Seolai-
res en faveur de l'enseignement
agricole à l'école primaire.

Les Commissaires d'écoles aide-
rot À la création du jardin scolai-

re, récompenseront les maîtres qui
ensergneront l'agricufinre aux en-
funts, voteront même un certain

montant d'argent, si c’est néees-
saire, pour cet enseignement.

Tout le monde devrait encoura-
ger l'enseignement agricole à l'é-
cole primaire: moins nos jeunes

gens quitterent la terre, plus il y

aura de eultivateurs. Ceux-ci aug-

menteront la produetion et ainsi

les consommateurs paieront moins
cher les denrées agricoles. ** Quand
l’agriculture est prospère, le com-

merce. l'industrie et le pays tout
entier sont prospères ‘’

Tes Agronomes de distriet ren-

dront de rrrands services aux écc-

les où l'on établiera 1e Jardin Sco-

laire et où l'on enseignera l'agrt-

eulture. Qu'on s'adresse à eux.

Alp. Poirier.

- lue pour que cetle-ei ouvre un robi-
GARE AUX PROCES (net et lisse couler une certaine

: quantité du liquide qu'elle con-
Combien de procès n'ai-je pas|tient dans le verre qu'on mettra en

vis durant ins fonœue carrière de| dessous de ce robinet. Ou vient
médecin-vétérinaire ? Proeés Ald'iistaller à Londres tonte une sé-
propos de chevaux. bien entendu. |rie de distributeurs automatiques
Et. procès qui auraient pu. qui|qui ont pour but de vendre du lait
auraient dù être évités, muis quil moventant un penny : c'est du
se sont poursuivis pour le plusjlait frais, soigneusement analysé,
grand malheur de l'un des plav-jet vérifié, que la Société (quelque
deurs. pour ne pas dire des deux {peu de bienfaisaner) qui a créé
plaideurs. cette installation met à la dispo-

Et. ce qu'il y a de plus triste sition du ptiblie pour eutte modes-
c'est que pus deux parties sont gé-} te somme d'un penny,

néralement ae bonue foi et parfai-
triaent honorables, ef quavee wr ‘
peu de bonne volonté elles auraiein POUR VOS POULETS
pu s'entendre en venir à Un arran-|
gement à l'amiable et s'éviter ain- Les volailles. et  partieulière-
si une perte énorme de temps et [ment les jeunes poulets, sont sou-
des frais considérables. Car. entvent envalis par des poux minus-
l'ait de procès. surtout cenx à pro-‘eules innombrables, qui fatiguent
pos de chevaux, le gagnant est en-ibeaueoup les malheureuses bêtes.
core perdant. Quant à ce dernier, | Pour les débarrasser de ces poux,
il est quelquefois ruiné, et, sil ne on recommande deux moyens qui
n'est pas, il est presque toujours! peuvent se compléter l'un l'autre.
forcé d'hypothèquer sa terre pour, Par exemple. le soir. on placera
payer les frais du procès, dans le poulailler une branche

Saus doute il arrive qu’un co- d'aulne, de vergne, comme on ap-

quin insolvable intente saus vai-j pelle aussi cet arbre, et le lende-
sons plausibles un procès à unimain matin on retrouver: cette

honnête honnne qui doit se défen- branche couverte d'insectes ; rien

dre. Mais ces cas ‘sont rares, Etine sera plus simple que de la ra-

quand ils se produisent l'honnète |asser et de la brûler. D'autre

homme y gagnera encore à s'arran | part, il faut nettoyer assez  fré-

  

—————_2

SAULT STE- MARIE, ONT

Belle réception.

D'aranche dermier, Te T3 sept.

s Cepele Dramatique Canadien
rancais, du Sault Ste-Marie avait
Honneur de à veevoir daas un par-
bouvane he représentant du

‘Droit en ‘4 personne de M.
Muriel,

Iiutie de dire qu'à cette ocea-
sion tous ‘es membres ont tenu à
“épondre à J'appel du président,
M. Aleidle Masse, et se sont fait un

devoir de prouver par leur en-
thonsiasme. leur esprit de solida-
ther leurs accents patriotiques
que la race canadienne-francaise
est crcore bien vivante au Sault
Sto-Marie, et surtout promet beau-
voup pour l’avena.

I

ke

t

-l

i

Après avoir souhaité la bienve-
ave à M. Muriel, de président a-
vec son tact accoutumé dans un
‘unguage soigné, à d'adresse de
ue "ques uns dos membres, sus

meilleurs amis, invite le représen-
tant du *Dro!! ” à nous adresser
quelque mots, Dans une causerie

tout à fuit charmante où la note
patriotique me manque pas, notre
amal*> hôte mous résume ee que
eo Droit a déjà fait dans le
passé pour les Canadiens frança.s
ot nous démontrer «e que nous de-
vens et pouvons faire à l'avenir.
"Grèce à l'appui qui ne nous man-
quera jamais et aux consells pré-

cleux que nous irons puiser dans
‘a ldvture de ce journal qui s’est
‘ait le champion et «de notre lan-
ne et de mes droits.=~

b
e

fr

y

Winnipeg, Man. 96,50 ; C. Coivi-;
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| La baisse coutinue sur les crains
(et mème sur beaucoup d'autres ar-
ticles : à Chicago le blé est rendu
à SLOT, le blé-d'inde à 75e. des
avolles à 40 et dO cents oon res
marquera que les avoines main-

Qué. 96,75 ; 4e €. Collette, Ker-| tiennent mieux leurs prix que les
janes rains,

| A Winnipeg, le blé se vend
FLO ef 1 TE Tes avolnes 48 of 49

lecnts. l'orge 60 367) cents,
| A Montréal, Torono et Québec
tes avoines se vendent encore dans
les HO cents,

Le lard frais se maintient à $13.-
To et 314.00 : le bovuf de choix est
À #5,50 et ude 59.00. encore à ve
prix, il est assez rêre : le bon
boeut ordinaire se vend
ment 40.50 et $7.00,

| lv a peu d'activité dans le
marché du beurre qui se vend à 25
choix 25 et 20 cents pour les qua-
lités ordinaires.

va plus d'activité pour le fro-
mure eur les commandes d'Angle-

terre sont assez importantes.

Le svndieat de Kingston a ven-
du à 141, cents, ee qui est un
sou de moins que dans les premiers
joars du mois,

A Brockville, Ont.quoiqu'il n'y
ait cu ancune vente la semaine der
nicre, on a refusé 14 cents ; c’était
il est vrai une baisse de plus d'un
sou par livre.
A Vaukleekhill, Ont. le syndi-

cat a également refusé de vendre
à 14 1-16 et à Kingston une partie
seulement à été vendue à J41-4.
Naturellement où compte que les
prix vont augmenter ef que duns
quelque temps on pourra obtenir
15 cents.

abgrm-——

ÉCHOS DE
L'ONTARIO

Record en charge de blé

 

Fort Williams, 15.—Brisant tous
les records précédents par quinze
milles minots le vapeur (Grant

Line est parti cet après-midi pour
Fort Colbourne. Le record avant
le départ du Morden était détenu
par le col. Schoonmaker mais la
cargaison du Morden qui s'élève
à 451.214 miniots de blé, place une
nouvelle marque et enlève aussi
le record américain par quinze
cents minots,

Accident sur 1'Impérial Limited

Port Arthur. Ont.
rial Limited s'est enfoncé tete pre-
mière dans un train de bétail, hier
à Rossport près de Port-Arthur.
Le wagon-poste du Limited fut ré-
duit en aiguillettes. Alfred Bi-
ble le mécanicien du train-passa-
rer eut des meurtrissures à la poi-
trine. ét le chauffeur du train de
bétail eut quelques blessures en
sautant du tender. Le sauvetage
du chauffeur est considéré comme
miraculeux. Les deux locomotives
sont fortement endommagées et il
fallut les remplacer,

—___>———————

N'oubliez pas queles viandes de
sveond choix, fournissent une bon-
ne nourriture, quand elles sont
bien apprètées et bien cuites.
 

factle- |

15.—L'Impé- :

 

~
au cours! fime et conseience il se croit volé. |

La chose m'est arrivée à moi-:
même. Un jonr je fus poursuivi]
par l'un de ces coquins sans le son
qui me demandait de lui Hivrer unt
ehieval que je ne lui avait pas ven-;
du. Je le savais capable de se par-|
jurer et de jurer que je lui avais]
bien vendu le cheval qu'il mme ré-,
clamuit. Je le sasait capable aus ;
si de faire jurer la même chose par
un compere.
Que je gagne eu perde c’est su’;

moi que retoimhcrent les frais, Ft!
quel ennui, quelle perte de temps. |
**Livrez-leile cheval,” me dit nios.
avocat. ‘et débarassez-vous de
cette cdnaille au plus tôt. C'est
jee que je fis et je m'en stiis tou-

jours félicité.
Mais quand le litige est entre

ceux honnêtes gens, il doit tou-
Jours y avoir moyen qu'ils s’en-
tendent.
compromis honorable.

Qu'ils fassent des sacrifices d'a-
miour propre de part et d'autre
et qu'ils évitent un procès. Qu'ils

4

 

N, B.—Il y a déjà, dans notre :soumettent le cas à un arbitre. au

pro‘'ince. 234 écoles qui possèdent curd par exemple ou à un médecin-

ma Jardin Scolaire ; 7.740 enfants vétérinaire honorable, mais qu'ils

entretiennent

“ prennent contaet avec la Ter-
ces jardins où ixine plaident pas.

En fait de procès pour chevaux.

pe. Ce qui see Tait ailleurs peut sejdix-neuf fois sur vingt on a fort

faire ches vous.

Chg, Magnan, Agronome.
-—2

 

La religion sanetifie la joie, et

la joie embellit [a religion.
J. de Maistre

 

S'adresser à Jean!de plaider.

 

Voilà le résultat de
mon expériecnee de trente ans.

J. A. Couture.

————— D> B——————

Dien est patient parce qu’il est
“ternel,

1 

qu'ils en vienent à un;

quemment le poulailler, enlever la
couche superficielle du sol et la
remplacer par une couche de sable
Gien see, recouverte de paille, En-
fin. il faut, de temps à autre, éga-
lement nettoyer, gratter les per-
choirs, les échelles, les murs, et
passer sur tout cela un lait de
chiaux,

—_————Jr

UNE BONNE PEINTURE
On peut préparerfacilement une,

| peinture au goudron qui s'appli-
queraà freid et qui sécheru rapide-
ment, au contraire des enduits de
goudron ordinaires, en ajoutant à
du ccaultar tiède une quantité des.
sence de pétrole suffisante pour
que ce caltar reste liquide quand
il sera refroidi. On additionnera
encore d'un peu de chaux vive ré-
duite cn poudrefine, et l'on ontien-
dra de la sorte la peinture déstree.

—_———©_

NOTRE SUCCES

Dépend d: vous, lecteurs. Si vous
voulez que votre journal continue
à progresser encouragez tous

; 'eceommandons spécialement d’a-

y obtiendrez un traitement de fa-
veur sj vous mentionnez

ceux qui nous aident. Nous vonsi yj: Art. Ménard: ti. Gagnier:)

notre AL

Lorsque notre hôte ent fini, les
«pplaudissements ne lui firent pas
menagés et tour à tour. chacun des
membres, se fit un devoir d'ex-
primer ses remerciements à J'é-
card du Droit’ et «de son repré-
sentant, et chaeun émnit ses idées et

“es projets d'avenir.
Heureux de s'être entretenus de

tout ev qui peut être de nature à
favoriser l'expansion de notre bel-
le langue francaise, se sentant plus
confiants après s'être retremrpés
au feu ‘d’une diseussion toujours
courtoise et eonscientictse, nous
ness sHpardutes apres avoir invité
M. Mauriel & ven'r constater «ans
un avenir proghain, le progrès qui
se sera aczonmpli, grace à l'appui
ot ‘a lecture du bon et franc jour-
nal ‘Le Droit”.

Etaient présents: MMA. Masse.
président du Cerele Dramatique
Canadien Flanegais, du Sault Ste-

Marie ; E. DeCoureey, président de
L'Union St-Joseph; A. Levesque,
président de la Société St-Jean-
Faptiste: M. Aubin: J. Filion; JF.
R. Adam : Dr, Désorey; J. R. Bri-

Aux Visiteurs de l’Expo-
sition d'Ôttawa

À Voyez à votre Vue
Ne quittez pas Ottawa sans

avoir consulté

À. M. BÉLANGER
Ie seul spécialiste pour la

vue canadien-français en vilie.
Nouns fabriquons nos verres

nous-mêmes sur les lieux et ies
personnes se présentant pour

un examen de la vue durant l'a-
vant-midi recevront leur lunet-
nes la méme journée.

NOTRE GARANTIE
Notre ouvrage est garanti el

uous nous engagerons à rerm-
placer durant trois mois les ver-
res et les montnres qui ne don
neront pas satisfaction.

EXAMEN GRATIS
Lunettes de $1.50 en mon-

tant
Souvenez-vous bien du nom

et de la place, 
D. 'unerlean. Jos. Lubin. Lonis|

cheter chez nos annonceurs. Vous |4-2n Ini‘ez; Ale. Narlou- Art. Na-!
a“

2

Jon: W. D. Lariviere: FF. Lavoir:; A M. Bélanger
c: jourual. N’y manquez jamais.

jno
tiEP—

Qui ne sait s'ennuyer ne sait
r'en, 

 

Séguin; T… Goyoti 0), Mo-,
reat, ele ie 20 RUE RIDEAU

| mm©——— ; Avec la Pharmacie Rogers. Qua-
! tre portes de la Gure Centrale.

  
Une bonne dernière confession Téléphone Queen 4966.

suffit pour faire un saint. Lemanref |==

i vy

Tn EXPOSITION
| EST UN SUCCES
|Une affluerce considérable

de tous les points environ-

: nants. Près de 40,000 per-
1

| sonnes sur le terrain

  

© La journée d'hier au terrain de
[exposition a été uu succès sur
toute la Hague. et les directeurs ont
plus que raison d'être satisfaits.
Les connaisseurs s'accordent à di-
re que les animaux, les produits de
a ferme et de l’industrie sont plus
“nombreux et de meilleure qualité
gue par les années passées. On a
(remarqué aussi le Fait qu'il y avaii
ji plus grand nombre de Cana-
| diens français exposants que par
(les aunées passées. et, autre fait à
Noter, ves exposants ne sont pas
[les moins favurisés du succès, car
ils ont moissonné plusieurs beaux
(prix dans l'industrie laitière, pour
plus vaches à lait. les chevanx et
volailles,

Hier. pres de $40,000 personnes
sont entrées sur le terrain et les
recettes entrée ont été de $s.-

495.00.
Aujourd'hui l'uffluenee semble

cncore très nombreuse et le pu-
blie est plus intéressé que jamais
à visiter les installations où il peut
prendie des lecons pratiques.

L'exposition des volailles est
fort achalandée, à suivre les dis-
cussions et les observations qui
sv font. on voit que cette indus
trie prend de plus en plus racine

| dans fe peuple.
{Le pavillon nouveau de l'horti-
teulture est probablement celui qui
ja attiré le plus l'attention des vi-
“siteurs : il faut avouer qu’il pré-
isente ur spectacle des plus at-
(ttayants ; la disposition artistique
des produits, leur classification
leur nombre prodigieux, tout con-
court à créer un intéret dont les
plus indifférents mêtre ne peuvent
se défendre.

BRYSON-GRAHAM

 

 

Les gens pratiques n'ont pu
s'empécher de remarquer l'étala-
ge de bon goût fait par lu maison

! Bryson-Gralham. Il n'y a vien là
Morden de la Canadian Steamship | pour jeter de la pondre aux yeux

des gens, ni éblouir outre mesure;
mais la bonne qualité a fait place
et tout le flu-fla qui ne rapporte
rien à l'acheteur et qui ne sert
qu'à donner de plus gros profits
jau marchand. D'ailleurs la mai-
son Bryson-Graham est connue
par sou honnêteté proverbiale
dans toutes ses marchandises.

M. JOSEPH PAQUIN

 
i

| Un autre étalage qui a attire
l'attention des visiteurs à l'expo-
sition est celle de la maison Joseph

RETR

 

-- 114 2120

bles, sans payer des prix de fan-
taisie, ont trouvé uue révélation
dans l'étalage de M. Paquiu ; celj-
gue de poêles a surtout fait parler
les gens et amis dans la tête de ply.
sieurs ménages l’idée d’acheter
un nouveau poéle, tant pour |ek

la

 

nomie du combustible que pour
commodité et les avantèges de la
bonne cuisson. La maisonPaquih
est en train de se faire une réputa-
tion de premier ordre pourles poë-
les,

PROGRAMME DE SAMEDI

Les directeurs annoneent qu’ils
ont l'intention de faire de samedi
soir la meilleurs soirée de toute la
semaine, A part des propriétai-
res de bestiaux aucun des exibits
né pourra enlever ce qu’il a expo-
sé avant 9 heures lundi matin. La
course u relai sera terminée séme-
di et on doublera les pièces de feu
d'artifice, Le Prof. Hutchieson
le merveilleux aéronaute qui se-
compli chaque jour cing desgentes
de parachute a promis de monter
son nombre à dix descentes de pa-
rachut-s différents. M. Dunéan
Brown le président du comité des
chevaux, dit que l'exposition Hip-
pique est la plus belle qu'il a en-
core vue.

Il considère que la classe des
Percherons est simplement splen-
ide, Celle des ehévaux légers
laisse peut-être à désirer, à cause
de la guerre, mais les chévaux qui
y prennent part sont certainement
les plus beaux qu'on puisse voir.

ATTRACTIONS DE L'APREG-
MIDI

Des milliers de personnes
assistaient aux concerts de la fan-
fare de la 53e de Sherbrooke du-
rant l'après-midi. Un des évène-
ments d’hier fut la parade dans
un tramway. La fanfare de Sher-
brooke ainsi que la fanfare Ita.
livnne de New-York ont conquis
un grand nombre d'admiratenrs
par ses rendements splendides de
leur musique choisie,

—{>

AVIS we

Mme Ernest Legendre, 157 rue
Queen-Ouest, désire annoncer À sa
nombreuse clientèle qu’elle ouvri-
ra ses cours de musique préparb-
toires aux examens, le 21 septert-
bre, 138-6
——>=

BAZAR ST-CHARLES

Ouverttous les mardis, jeudis et
dimanches. Partie de Euchre*ie
dimanche soir jusqu’a nouvelor
dro. “f-n-0
=<>AGI

Il y a des hommes, qui ont pris
la résolution de ne plus toucher
un verre de bière et qui tiennent
parole : ils boivent à la bonteille.

————>—— Paquin de Hull, Pour tous ceux
| qui veulent s'acheter de bous meu-

—Tout par douceur, rien par
force.
 

 

3311,, rue Dalhousie,
Eu face du Théâtre Français. ou photographies.

| CalixteDubé 
‘A 219 rue Bell,

   

raît toutes les semaines.

 

me—= — , —

L’Exposition d'Ottawa
Vos photographies par Castonguay

Photographies de tout genre et de toute grandeur. Satis-
faction garantie ou argent retourné,

PRIX MODERE

Atelier ouverte, et pose de portraits jusqu’à 10 hrs, du soir

A. B. CASTONGUAY

P. S—Nous faisons aussi tout genre d’encadrage pour images

 

, ABONNEZ-VOUS À LA

REVUE FRANÇAISE
Ce n’est pas un journal NEUTRE.
Callaboration de tous les grands écrivains catholiques. Ps-

NE PLUS ECRIRE A PARIS, mais s'adresser à notre

Agence générale

La Librairie LANGEVIN & L’ARCHEVEQUR

161, Rue St-Denis, Moniréal,

Pour les abonnements, demandes de spécimens, eta.
Un an: $3.50, le numéro: 7 cents.

     

       
  
  
  
   

   

OTTAWA
PHONE RIDEAU 2358

 

Menuisier, entrepreneur de
construction et de travaux ,

en ciment

Toute réparation diligemment exéoutée.

- Tél. Carling 2042 OTTAWA
Nous garantissons tout ouvrage qui nous est confié.

            



 

EDITION QUOTIDAENA
yor
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CARTES PROFESSIONNELLES

BELCOURT, RITCHIE &
CHEVRIER

f Avocats, Prucureurs et Notairns

Outariv et Quéhac.

Castle Building OTTAWA, Ont

AUG. LEMIEUX, C. R.
&VOCAT POUR ONTARIO EŸ

QUEBEC

EDIFICE "BLACKBURN
65, rue Rideau‘angle des rues Rideuv

et Susser, Ottawa, Ont.
Téléphone: Rideau, 2717.

a CARON & LABELLE
Avocats et Notairos
ARGENT A PRETER

Bqiice Blackburn, coin des rucs Ridoau
et Sussex, Ottawa.

TEL Rideau 2404.
——r=one

 

 

ALF. E. LUSSIER, B. A.
Avocat et Notaire Public

Commissaire pour l'Ontario et le Québec
! Edifice Matthews
81, rue Rideau, coin Mosgrove

OTTAWA

Bernardin BOUTET, B. L.
AVOCAT, NOTAIRE, ETC.

‘ 62 rue Rideau
Tél. Ottawa, Rideau 1711.
Tél, Fastview, Ri*vau 1121.

ACHIM, LANGLOIS & deGRANDPRE,
Avocats

163 rue Principale
(Vis-a-vis du Bureau de Poste)

Tél Q. 6770 EULL, P. Q.
Toun les samedis à Papinennville.
ET

Spr

pe sym o

  

E.CHARETTE,LLL.
Avoers

BICNT-LAURIER
Co. Labalie, P. Q.
 

Dr ANTONIO PELLETIER
,Des bôpitaux de Paris, médorin de

l'institut anti tuberculeux liruchési do
Montréal et de l’hôpital de Hull.

MEDECINE GENERALE
Spécialement maladies dus enfants,

des voies urivairos ot roapiratoires.

69, Ave LAURIER, HULL, Qué.
Oonsultations: 9 à 10 a.m.; 2 à + p.m.:

7 à 9 p.m. J'él. Q. 6328.
 

Dr R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialité : Chirurgie Abdominale

Heures de bureau: 2 à 4 p.m.
 

Dr. J. C. WOODS, B.A.
Médecin ct Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario.

Coin Sussex et Cathcart.
Consultations: 1 à J'et G à 8 p. m.
Téléphone Rdcau 525.

Dr J. M. LAFRAMBOISE
MEDECIN ET CHIRURGIEN

Spécialités: accoushements et maladies
des femmes

591 St. PATRIVE, Coin Pirard

Phone R. 159

Consultations: 9 à 10 n.m.; 3 à 4 et
7 à 8 pm.

Dr L:.C. E. BEROARD
MEDECIN EX CHIRURGIEN

Consultations: | 782 rue Romersot
Palla m. +. * Ottawa.
8 à 4 et 7 à 8 p. m. Tél. Quoen 2454

 

 

Dr F.ALBERT DUMAS
Des Hôpitaux de Paris ot de Londres.
Chirurgien associé de l'Ilôpital da

Hull.
Spécialités: Chirurgie, Maladies des

fonimes, voies génito-urinaires.
Consultations: 9 à 10 am.; 2à 4 p.

m.; 7 à 9 p.m.
119RUE WELLINGTON

Tél Q. 2085 HULL, Qué.

Dr, Z. H. ETHIER
Ancien chef de clinique à l'hôpital

Français de Londres.
21 Square St. Louis, Moutréal

T6L Est: 2102.- :

Consultation: 2A 4 pm.; 7 3 8 p.m.

 

 nT Te

Dr A. D. TELMOSSE
Médecin Vétérinaire

Inapestour Médical pour ‘‘The Ge-
Nneral Animals Insurauce Co. of Cana-
da”.
Téis. B. 2568, 1652

    

OTTAWA, Ont.
   

CARTES D'AFFAIRES
aFathercas Loue nn

 

ALFRED COTE
Marchand de Chapeaux, Casquettes,

. * + et Pelleteries
180 rue Rideau
En TéL Rideau 7667

Ottawa

 

rar ; wt
Construction et Répara-

“ tion de Maison
Restaurations de. toutes

sortes à bref délai
Tél. Queeul212

+

 
aul Rue Sparks, Tél Q. 3658

Su Rue Dalhousis, TéL R. 717

W. J. LANDREVILLE
Butrepreneur de pompes fu
Ambulauce Trivée et Publique

   ERTEERIE
 PP

La Çie GAUTHIER, Ltée.

Eutreprenenrs de poinpes funèbres
et embaumnenrs.

Service d'ambulaace et voitures privéus

368 rue 8t Patrice. Phone R. 804

 

Tel, Rideau 796 |

4 3

CARTER D'AFFAIRES

,  P. A. MEILLEUR
| Charretier de place,

Voitures privées pour noces
baptômnes et enterreruents.

; 21 et 23 rue Du Pont, Hull.
Tél. (). 4833.

J. H. BRUNET
MARECHALTERREUR

Rue Victoria. eoin Maisonuenve,
HULL, Qué,

"GHrKRêR,

Tél Q. 1635,
Une visite sollicitée

ALBERT GAUTHIER
_ MARCHAND DE FER .
Fervlantier, Cuuvreur, Poaeur de

Ç Coruviches
Grande attention aux commandes de

la campague.
243-245, Ave CHAMPLAIN

Tél. Q. 8204. 3 juin

JOSEPH COTE
AGENT D'ABSUKANCE

Teu, Vie, Accidents, Automobilzs,
Grandes Vitres, etc

118 RUE CLARENCE
 

H. PERTARD & FRERE
CONFISBUR

387c Wolliortor, OTTAWA, Ont,
Marchandises toujours fraiches.

Spécialité: Châteaux de noces, 15 at

J. GALEAU & CIE
TINTRES MICORATEURS

 stimés donnes gratis.
tisfaction,

287 rus DALE USIE, OTTTél. B. 2092. oSnin

P. H. VIAU
LOMBIEE, FERBLANTIER ET COU.VREUR EN TOLE ET GRAVOIS
Reparations faites sous court délai
£5, MAISONNEUVE, HULL, Qué.

Tel. Q. 8405 2 sept

Boune sa-

, TAIRE
Chauffage à eau chaude et vapeur

ERNEST GLAUDE
67, AVE PARENT, 

|
i

|
i

|

Résidence 68 St. Andre OTTTel. R. 1931, ’ ATi

LE BON ENDRGIT
Pour faire nettoyer vos TAPIS et pour

faire réparer vos MEUBLES

The Goulden Carpet Cleaning Co.
Coin des rues St-Patrick et St-Joseph

Tél. Ridean 2443

J. N. GAGNON
Marchand de Meubles, Matelas
‘buchettes en fer, Prélarts, Caros-
ses de bébés, Poëles, ets.

C'est là qu’on se procure les
meilleures marchandises, ameil-
lenr marché,
Kue Principale, AYLMER, Qué.
 

£48 Wellington. Tél. Queen 7735
Matelats, lits do plumes et oruvillers

ref:uits à neuf, nettoyés à la vapeur et
rendus sains. Réparation et rembourra-
ment de meubles de tout genro.

R & FiLS À
Entrepreneurs en Construction ;

193 Rue Cathcart

OTTAWA
Flans, Devie, Ectimés, Fournis Gratuitement

| Tel. Rideau 2011

PL)
Hôpital des Bicycles,
Achetez le Bicycle bien

connu. Je suis l’agont ex-
clusif pour les fameux
Bicycles Massey, Harris
et Cleveland, Hopital
des Bieyeles.  Doeteur

Lafleur, 9 rue Youville,
Hull, Tel. Q. 6544, I’. S.
Demandez notre catalo-
gue.

 

 

   

   
  
  

    

  
 

Hull & Ottawa Plumbing &
Heating

L. GENDRON, Prop.

Spécialité chauffage ct plomberie.
103 rue Du Pont, HULL.

Tel. Q 8507 8 sept. 1-an

Dr ERNEST BRUNET

Médecin-Chirurgten

Heures de bureau:

3 Asp um
T à 5 p. mn.

475 rue Clarence.

Téléphone KR: 3415.
5 sopt. lan.

SALON DE PHOTOGPAPHIE

“BOSTON”
=+ Nous faisons les meilleures photogra-
f ghics darB x‘importe quel genre. Nctre
fpécirilité-est les cartes postales, quo
nous livrons en quelques minutes.

190 RUE BANE —16 noût

J. C. CHATELAIN

Professeur de musique.
Leçons de plano et théorie.

très modérés.

Studio, 8 rue Charlotte,

18 déc

 

 

Prix

 

J. H, TESSIER
Arpenteur de la Province de Qué

bec et Ingénienr Civil

Ports
269 rue Floreuce, Cttawa, Ont Phone 4605 i.n.2.

OTTAWA FEATHER M. &$. CLEANING CO

7

15 anvt

Bpéclalité: Chevaux de carossos es de

11 noût

Yoilow Cacul es

un brevage exe-l'ent

File se vend dans

 

2.5 14
VHS MAYIQUAS VAEVEAULA LUUITES, MONTREAL

 

 

MEUBLES

 

LL DROIT, VENDREDI, 18 SEPTEDIBRE 1914
=

|
|

|
|
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LESPORT
La Crosse a Ottawa

IL est Evident que les magnats
professionnels de erosse n’ont pas
oublié Ottawa. Joe C'atarrinieh,

otcapitaine et gérant du champion.

2,07er-me-rrr © 3 BE Gee eee

4

: LAGUERRE EN EUROPE
i Berlin, via Rotterdam à Lon-
, dres, 18.—La bataille dde Ia Marne,
‘d'après les rapports reeus des
: quartiers généraux se comtinue sur
- toute la 1igne de front entre Pare
et Verdun. Il n'y a pas eu de ré-
sultat décisif et la situation est a.
peu près la même sur toute la li--
gne. Un officier déclare qu'il

3

di Grand Empereur que la Rus-;
s.e, Qui à répandu maintes fois son
sang peur l’étaancipation des na-
tions du joues étranger, ne eher-
cou que le détablissement des
droits et dde In justice.

“La Russie apporte la liberte et
Brord dilation de vos Vorux natio
naux.

- - aanor oi em

PAGE CINQ

CAPITULATION AUTRI-
CHIENNE

Londres, 18— La capitulation de
l'armée autrichienne conduite par

{les généraux Dankel et von Auf-
‘

Depuis plusieurs siècles, le
gouvernement de l’'Antriche-Hoi-!

grie, à semé parini vous la discor-
dec : amitié, car il sgit que ses!

! doininions ne peuvent Jui demeu-;

ferberg est immittente. Le prince
héritier d'Autriche, Tl'archidue
Charles François, accompague
l'armée du général Dankell, dont
les communications sont comple-
tement coupées. lie dernier es-
poir des Autrichiens est de se con-

les forteresses . deNational, est à Ottawa pour une {faudra plus:eurs jours pour que la
couple de jours. Ou sait de sour-‘ bataille donne un résultat.
ve certaine qu’il a eu Une catre-* Les bulletins du 15 montreut
vue avce les ** Sporfsmien *lbenua® que les armées du général Kuck
pour discuter ln situation et iusi- er de Vou Buelowont lived diman-
nuer que les clubs de laDomi} che et tundi un grand combat
nien Association ” auneraient à, que d’autres armées sont ensuite
voir reveulr les Capital dans entrées dans la bataille,
la ligne. Un appel pressant vient d'êcre
On est à faire des négociations, adressé à la Prusse-Est leur de-, 

     

 

   

  

    

 

  

 

   
  

   

   

  

  
  

Occasion =exceptionnelle
dans un nouveau magasin.
Vient de nous crriver un lot

@ ‘on-idérable de  fournaise
@ Cuuité supéileure avec des-
à su Hourveau modd'es en deux

parties, Deux grandeurs No.
set £ Avant choté à grand
nerend, nots offrons béné-
flees au publie, Exenyple : No.
3 valant £7.00 pour 85.60.
Une visite veus convainera.

Comptant ou crédit

D. Laframboise
L'homme qui donne tou-

Jours satisfaction. 
!
—

PLUMBEELS MODESNE ET KANL |

 

  

 

Spécialités: Aquedurs, Egonts et

| %

|

à

 

LA PHOTGORAPHIE

‘faire visiter notre salle de jeu, Faites

M. D.St Amour

Coin des rues St-André et
PDalhntisie

ET "CAEN

  

    
“kienx

  

M remplir toutes commandes À
@ÿ sons le plus court delai

Confiez-nouz votre comman- |
g de ct noms verrona A eo que À
8 Vulim acyez entièrement satis- HB
À ‘ait soue le rapport de la 5

I qualitd comme de Is livrai- #

4 von.

= | Ottawa.
; rosse croleut que la partie natio-
ÿ1tle est vouée à unu

Bi jonenrs, reais is sont prêts à le

d\ussira.

# ii bout de temps el la passa à Ed-; tique avee l'Autriche,
dic Philippe et a Pim MeCuaig.; sadeur déclare que la Russie et:

«n vue d'amalgamer les deux lt-, mandant de ne pas retourner dans.
gues et de foriner un bon cireuit leurs maisons parce que le pays}
consistant des équipes à Montréal. n'est pas considéré comme bre
l'urento, Cornwall, et si possible; d'ennemis. |

Les enthousiastes de la} La Gazette allemande du Nord,
| vient de publier l'appel du prési-

resnrree-' dent Wilson au peuple des Etats-
don ‘ dans la Capitale ot sont Unis. demandant de demeurer neu-,
orets à courir wie chance, Être en face de la guerre actuelle. |

ls comprennent qu'il faudra! C'est avee satisfaction, dit la |
porter un bon nombre de! Gazette, que nous apprenons cetl |

| noble et rvéconfertante décision?!
aire, aussi qu'ils auront à faire}  Parlant des assertions fuites:
un déboursé considérable avant | par la presse étrangère zu sajet
jue la crosse soit profitable dans de la paix. le journal ajoute: |
‘a Capitale. | Notre peuple allemand ne met-
Espérons que la proposition ré- tra bas les armes que le jour où,

PS

| l'Allemagne aura des garanties,
; suffisantes Gue sa position future
serg sauveg nice,” |

{

|LA GUÊRPE AURAIT PU ETRE

OTTAWA A UNE BONNE PRA-
TIQUE

I y eut une autre bonne prati-" EVITEE
que pour Ottawa au carré Cartier:
aler soir, À peu près vingt Joueurs. Londres, 15, -Le burenu des af.
étaient en uniforme et pour à pen, faires étrangères putliit hier soir
près une heure ils suivirent les ex-; le rapport de Sir Mauriee Bunsen,
créives de routine. Le Président ‘dernier ambassadeur à Vrernie sur
Church prit la charge de l'équipe la rupture des relations dipléma-

Les hommes Jurent mis à la vi-! l'Autriche avaient presque signé
éoureuse épreuve des apsses et des. Un arraugement au sujet du con-
courses. Ccet est le meilleur me-, flit austro-serbe lorsque leurs rela-

su pour préparer les hommes à la, tions furent interrompues par le

rain plus dangereux entre l’Alie-
trop magne et la Russie.

contre,

La température devient
“haude pour soumettre ies hones 

O'Reilly & Bélanger Limited À:
Bureau, 38 Rae Sparks, Edifice Russell à |

Tel. Queeu 861 - 871 6|

 

Les enfants sont intéressants à cha-
que périodo de leur développement.
Consurvez-les tels qu’ils soiii aujour-

d’hui par des photozraphies—des pho-
tographies toutes pleines de gxâce in-
conscieute, sans affectation—et de l’in-
dividualité de l'enfant.

Etitendez vous avec nous pour leur

cela tout do suite.
J. B. DORION,

118 rue Bank.
Près de la rue Albert.

DALHOUSIE ET CLARENCE
Vente spéciale :

Souliers pour Dames.
$2.50 pour 98e.

Souliers pour cufauts.
$1.75 pour #1,39.

Valant

Valant
130-12

 

 

A VEI DRE

Bon bois seu et bois vert

Je désire aunoncer au public
ue j'ai eu mains une grande quan
té de bou Lvis sec et bon bois
vert coupé.
Tout ordre gers rempli aves

promptitude et attention.
S’adresser à M. À. Romain,

fél. Queen 6272 32 Sherwood
9
 

Utablissenrent de Nettoyage et de
Teinturerie de

PARKER
200 rus SPARKS (prés Kent)

Tél. Queen 708-709
180, rue Rideau OTTAWA

 

SEGUIN & SAUVE
successeurs de

VINCENT et SEGUIN

Avocats et Notaires
Argent à préter.

Etude - - 38 Rue Ttidean

Téléphone Queen: 1186. ù 8p-l an

 

VOULEZ-VOUS

Que tout ce que vous avez à faire traus
porter le soit sûrement, prompte-

ment et à prix modérés?
Adreusez-vous alors a:

‘“‘LAROSE TRANSFER",

79, rue Nelson, Cttawa.

Tel. Ridoau: 1482

 

BOYER FRERES
Entrepreneurs Contracteurs

Détails et soumissions sur deman-

de, Tél, Rideau 076 # 6.

Eastview Centre

14 fév.

21 Avenue Bradley

 

W. J. ALARIE
Marchand de

CHAPEAUX ET FOURRURES

Aussi spécialité dans le renouvelle-  

d'entraîneur régulier arrive pour: des affaires étrangèves.

sun dir exercise,
vint très utile pour les mettre aux tiens diplômatiques à
poids, Eddie Phillips travaillera| bourg, le comte Von
à l'entraînement jusqu'à es que; ambassadeur autrichien. ministre|

malærvé
de ban. {que la mobilisation de la Russie

* Parini ceux cr uniforme étaient : Int en partie faite aurait consenti #
Stronach, Emerson. O'Learv Gru-là continuer les négociations de la
son. Convers. Kuhu, Lewis, Sehe-: manière la plus amicale.

3 Te 1 * :dule, Cloutier et nombre d'autres,
Smelling est à soigner une main| APPEL AUZ IRLANDAIS
vale vot a] ne vip I ’ : ! ‘awake ct y peper a quand Londres. 18.-— La

i seed retabh, Williams, à cCuaig, de la Grande Bretagne a gardéfoi
Gill et d'autres ont assisté à la;
pratique sur les côtés. Ou espère,
avoir une bonne équipe demain. elle

 

Ligue Nationale hier, Dans ce manifeste, il de-,
G. P. PC. inande aux Irlandais de faire leur

Boston . 77 55 534 part dans une guerre dans laquel-

New-York 74 59 556ile l'Empire est engage.

St-Louis T1 G$ 526) Le peuple irlandais, continue;

Chicago . 71 64 526 M. Redmond sait et apprécie le
Philaaelpiite G+ 70 477: fait qu'enfin, après des siècles de 2%
Pittsburg ... ... .. 62 70 170} bataille, Ia démocratie de la Gran-\8
Brooklyn... ... ... 59 14 444 «te Bretagne à finalement ef irrv-, a8
Cincinnati. . 56 176 421 vocablement décidé de lui denser RBs

— [le nouveau sa liberté nationale.
Ligue Américaine Après avoir raconté les péripé- M

a p pe ‘its de la discussion du Home Ru- 85

Phi ; à 18 gro le. M, Redinond en vient à parler
Philadelphie. RO 46 659. © ! apa
Boston S053 60°) de la guerre: Me

$ ve UC = cg . 7

; ; ~. , mye | Cette guerre est juste ct pro- 6
Détroit € - . 73 G4 5331 = J '
Wuashineton.. .. .. 69 63

 

    

 
la 1 berté de vous le rappeler à la CHIENNE
mémoire, nous voulons parler de)  Pétrograde. 18—Par ordr> du

l'abonnement au ‘Droit’, ; grand due Nicolas. commandant
Le plus grand nombre des abon-| en chef des forces russes, la pro--

nements au ‘“Droit’’ commencent: clamation publique suivante a été
du 15 avril an 15 juillet, ce sont; imprimée en neuf des différentes
les quelques milliers de personnes‘langues de l'Autriche. Cette pro-.
qui cat bien voulu nous encoura-| clamation est distribuée dans les
ger dès le commencement de notre (istriets autrichiens maintenant

beuvre. La première année est ex- an pouvoir des Russes: Ca
pirée, nous avons fait beaucoup de Aux habitants de l'Autriene-

travail, une rude besogne, mais la ! Hongrie:

;gonne s'est accentué.
“tent entre l'Argonne et la Meuse.

: Varennes et

F'ambas-:=

      

  

   

   
   

  

 

   

    
   

          

            

     

dure samen qu'ils auront à ren-! déplacement du conflit sur un ter- k2

I A

“ . . - |
L'aimnbassadeur dit que malar! 5,

mais elle de-Ule refus de continuer les conversa- 8
St Péters- #4
Berchtold. : 31

|
- 1

|

démocratie | ge

en l'Irlande et c’est maintenant le: 188
devoir de l'Irlande d'avoir foi en 8

dit Sir John RedAmond, cheï 8
irlandais dans un manifeste public gg

| A

=, Voquée par l'intolérable despotis- Za
Sn me militaire de l'Allemagne, c'est | gi

C
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rer Laye av {centrer entre

er que par ce moyen, | Przemsyl, Cracovie et Jarostaw,
"Au contraire, mon <eul but est ,

de voir chacun de vous content et LES RUSSES S'AVANCENT
prospère, et garder en mone. . Pétrograde, 18.—Les Russes out
temps le précieux Lériiage de la

!

| ; SUS
lanernes oi do 11 fol Le sos bres | ‘oupé les communications entre
ARRETE CL AC CA TOR ES VOS DÉTESS  Latracovie et Przemsyl. Mairobi,
‘Que chacun de vous se rallie à 1 Pustessesions anglaises, de V’Afri-

ses frères. vivez en paix aver Vos que orientale. L'ennemi a oceu-

VOisitqui respectent leurs decits | pé Kaisis et les troupes, fortes de
nationaux. Ttent rouvaineu que {50 blanes et 300 carabiniers afri-
vous travaillerez «de toutes vos | vnius, ont livré bataille et forcé

forecs pour enopérer à atteindre {l'ennemi à se retirer puis elles ont
cette fin ge vous demande de bien; xeupé de nouveau Kaisis.

peeuvoir les troupes russes, de les Paris, 16—L'armée allemande

recvoirs comme des ais qui com-* 5 met en défensive sur une ligne
battent pour la réotsution de Vosi ant de Noyon à un point au
plus grandes ambt eus.” nord de Verdun. De Noyon au

COMMUNIQUE OFFICIEL | pande Verdun il y a environ 110

 

Berdeaux, 18Sur notre aile NOS BRAVES

gauche, hies, les Allemands em, ‘
fait ane résistence au nord Ce la: Paris, 15.—Qnelques noms de
rivière Aisne, sur une ligne for. ceux qui ont contribue aux succès

mée par la forêt de Laigne et|de la semaine dernière, commen-
ln Garonne wr centre. la lene [cent à être rendus publies.
sur laquelle is nous faisaient {- Trois généraux ont été promus

tête s'étendaët aa ford de Reiins jiluns la Légion d'honneur. Ce sont
ot du camp de Chalons, du vôtétie général Manoury, 67 ans, rappe-

l’Argomie: Le mouvement ‘lé, malgré qu'il avait atteint la li-

cunemis au sud de l'Ar-{mite d'âge, les généraux Dubail et
Os retrai- | Foelr, tous deux âgés de 63 ans.

: L'aviateur Guilleminot qui. jus-
‘ls faisaient front. hier soir, à; qu'à ce qu'il fut grièvement bles-

à Consenvoye, ise. fit chaque jour plusieurs re-

droite, les teutons font retraite jeennaissanees a été vité à l’ordre
sur Metz.” ‘du jour.

de
des

Set por
IR SO HASNME   

l’Exposision du Canada Centra

SAMEDI

Tous les exhibits pourront être vus jusqu’à
la dernière heure dans la soirée. On ne
laissera pas amener les bestiaux avant 4
heuresp,m.

Les Pavilions ouverts de 8 hrs A.M. a 9 hrs PM.

Une des”meilleures journées de l’exposition

 

La journée des Amateurs — la
dernière journée de l’exposition
pour 1914. 

La Grande Attraction finale de cette mémo-

rable semaine par les membres
Course de la LO.U. dans “Au jours de la

Frontière.”

Dans le concours pour la
Distribution de Prix confection du beurre.

Tous les Articles Jugés et Etiquetés

Polo en Automobile
Attractions devant la Grande Estrade

l'après-midi de 2 à 5,50 p. m.

LE PROF. HUTCHISON
Dans sa périlleuse ascen-

tion en ballon et ses dix des-
centes différentes en para-
chute.
La troupe merveilleuse des

sept Adas
Patrick et Francisco
jours de Cheyenne—
l’ouest sauvage.

Séance du soir Grande Estrade de 7.30 à 10.45

Néron et l’Incendie de Rome
Ainsi que dix pièces de Vaudeville

Et le Magnifique Feu d’Artifice

La dernière joute où on
annoncera la victoire.

  
La vic à la Frontière.

Les ckampions Arabes de Al-
hamad.

Polo en automobile.

Le Myriphone Karsey.

John Nestor.

Les quatre Bardes.

La troupe de l’Original John.
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  Un feu qui dépassera en beauté tout çe
qu’on a vu jusqu'ici.
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Fanfare à laquelle prennent part 1,000 perscr.nes
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Sieges On peut seu procurer maintenant

Réservés aux bureaux sûr le terrain ou au nu-

ct Plan méro 20 rue Sparks de $ a. m. à 5
de l'Estrade p. m.. tous les jours.
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{eago Toe us on 452

|

Une guerre en faveur d'un idéali}

Ot OUI eee 61 0 woe élevé de gouvernement ct des re- (8

Cleveland 42 VE 309 lations internationales, et l'Ivlin- | 3
; as de pécherait contre son histoire. |

Ligue Internationale contre tout honneur et contre son |

G. FP. P.C.j intérêt si elle ne voulait pas sap-

Rochester ... ... .. 87 58 GOD, porter sa part de sacrifices. |
Providence 78 59 5396" ‘An temps où nous avions aueu-

Buffalo 1 11 54 58 5921ne sympathie avec la Grande Bre-

Baltimore ... ... .. T3 67 521 |tagne. nous avons tonjours fait no- F

Toronto ... TO 65 51a tre part, et plus que notre part;!}

Newark ... ... .. 63 46 153/et nous ferons la même chose au- |

Montréal ... ... .. 56 86 394] jourd hui. oo
Jersey City ... .....46 97 322, ‘Nous avons le droit de deman-

der que les Irlandais soient enré-!
Ligue Fédérale rimentés et commandés par des of.

ficiers irlandais.”
G. bP. PC M. Redmen« demandela forma-,

Chicago... 2.2... T6 55 567} tion d'une brigade et que les vo-
Indianapolis .. 16 59 G63

1

lontaires soient mis sur un pied
Baltimore ... . 11 60 541} d'efficacité le plus vite possible ¥
Buffalo .. 67 5 a pour la défense du pays.

kly ... 66 63 512Rion(iy. g2 7» 3| DEFENDU D'EXPOSER
St-Lonis 55016 A Pétrograde, 18—I1 est défendu 3
Pittsburg... «2 15 402 dans Czernowitz, capitale de la REINE

| province de Bukovine d'installer
2 9 dans les bureaux offiviels et les’

Y AVEZ-VOUS SONGE ! cafés le portrait de Francois Jo-
seph. - i

Non, sans doute; nous prenons! PROCLAMATION AUTRI-
Préservez la future génération en faisant tou-

jours usage dans la maison

Des allumettes non-empoisonnées

“ SESQUI”

de Eddy

Elles sont positivement sans dangers pour les

JE
R
J

caisse n'est pas fortunee, il faut y
verse“ continuellement, vous nous
obligeriez beaucoup, et vous aide-
vez sérieusement à l’oeuvre que
nous poursuivons, si vous vous

| Le gouernement de l'Avutre
| che a déclaré la guerre a la Russie
[parce que les grand empire ne
pouvant mentir à ses traditions, ne’
pouvait oublier inoffensive Ser!

thie ef voir plus longtemps sen ee
ment, réparation, nettoyage et teintu- Sendiez à notre désir aussitôt que (Javnge. re des fourrures. i possible,

225 RUE DALHOUSIE. 19nvi L’Administration.
“En entrant sur le territoire

austro-hongrois, j: déclare au nom

 

enfants, même s'ils les avalent par accident parce

aue la matière avec laquelle elles sont faites ne con-

tient avcun poison ri <l’autres ingrédients dangereux.
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gr" BULLETINmicrons)DÉTAILSSUR LA GUERR
PRONOSTICS. - Beau et chaud

samedi vent léger du nord-est le
soir.
_—

NUMEROS HEUREUX
Ceux dont le numéro de la pri-

me correspond à l’un do ces nu-
méros heureux, sont priés de se
présenter à nos bureaux, mardi
prochain et les jours suivants
pour choisir leurs cadeaux et re-
gevoir une nouvelle prime.

18 SEPTEMBRE 1914

3420

 

EEerms

 

 

817 7065
1066 bo42 13151
2316 Ga 17 13174
2485

Cenx qui n’ons pas été heureux
aujourd’hui, devront garder leur
Prime, ils aurort bientôt leur
tour,

 

 

FAITS-OTTAWA
La rareté d’argent cause un délai

 

A moins que des gens riches
d'Ottawa ou des environs fournis-
sent un emprunt on ne pourra pus

commencer les bons chemins pro-
posés pour Ottawa-Prescott, Le
contrôleur Champagne qui avait
charge de presser le gouvernement

ne afin de donner du travail aux
ouvriers sans ouvrage, ll a commu-
niqué. hier, à ses confrères unelet-
tre qu'il a recue de M. W. A. Me-
Lean, officier provincial en chai-
ge des chemins.
M. McLean, dit que le départe-

ment des travaux publics d'Onta-
rio venait de terminer les prépa-
ratifs pour les 33 milles de route
entre Hamilton et Toronto et que
ce bout de chemin serait parache-
ve. Le département a étudié la
question d'un chemin d'Ottawa à
Prescott ou a Morrisburg, mais #
choisi la route de Morrisburg. par-
ce qu'elle est plus courte et qu'’el-
le passe dans un excellent pays de
culture.
‘À cause de la guerre. a conti-

nué M. MeLean, ib-sera peut-être
impossible pour fe département de
se procurer l'argent nécessaire et
la construction du chemin a été
remise À plus tard.
M, Melean a expliqué que la

route Hamilton-Toronto serait fai-
te parce que des capitalistes
avaient avancé l'argent nécessaire
à cette construction. Il suggéra
de faire la méme chose à Ottawa.
I semble entendu que la cons-

truetion de ce chemin sera remi-
se à plus tard.

Décès

M. J. A. Thérlault employé civil
et un des plus anciens paroissiens
de la cathédrale est décédé ce ma-
tin à sa demeure.

Il était né à St Jacques de l'A
chigan en 1847. ll arriva à Ot-
tawa en 1873 el entra au serviee
des travaux publies. II était un
modèle de régularité comme em-
ployé. II était un chrétien con-
vaineu fervent charitable à l'ex-
trême.
I était aussi un père modèle.

commel'attestent les sept enfants
survivants de ces treize enfants.
T est le père de M, Fudore Thé-
riault vicaire à Hawksberry, et de
M. Oscar Thériault agent pour la
New-York Life Insurance Co.

Il a encore deux fils en religion
le Frère Edmond à Lachine et le
Frère Césaire à Yamachiche, Er-
rest du département des postes,
Gérald bijoutier et Mie Aldéa,
qui denieure avec ses parents.

Les travaux publics

La guerre n'a cu sneune influen-
ce sur les travaux du  gonverne-
ment. Les travaux se continuent
avee activité sur le Canal Welland.
le chemin de fer de la Baie d'Hud-
son, à Port Nelson et au port d'Ha-
lifax. Si les conditions financières
ne changent pas, ces travaux se-
rontterminés sans qu'il y ait d'in
terruption, mais aucune nouvelle
entreprise ne sera commencéeet le
programme. des {ravaux puihlies,
qui devait être présenté à la pro-
chaîne session sera coupé en deux,
Ou ne fera que les trauvaux abso-
lument nécessaires, De cette ma-
nière. le gouvernement espère fai-

gra000
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De fortes armées russes sont mises en mouve-

|e parti radical en |

taille en Alsace à laquelle 90,000
fausses. Ou affirme qu’il n'y a
mands en Alsace et que pas plus
Thann.
été envoyées au secours de l’arm
nisons de toutes les forteresses du

Londres, 1-8.—De Bordeaux 0
moins de 16 ans combattent dans
blessé allemand âgé de moins de
des écoles, âgés de plus de 15 ans,

* »

Rome, 18.--Des dépêches de
que tout est prêt pour la proclama

Londres, 15—Le Roi à appu

# *

Londres. 18.—Des scenes d'e

octobre.
lord Vicomte Haldane, Grand Cha

Quand on annonea à la Chambre 
Rome, 18.—Le parti Radical

la Chambre des Communes par John

ment. Les Allemands cèdent peu à peu.
talie est pour la guerre

 

(ieneviève, 15—Ou annonce ici que les rumeurs d'une grande ha-
hommes auraient pris part sont
pas plus de 20,000 soldats alle-
que dix mille se battaient à

La plupart des troupes d'Alsace et autour de Belfort ont
éé allemande en France. Les gar-
Rhin ont été expédiées en toute

hâte à la rescousse des troupes sur l’Aisne.

n inande que des enfants âgés de
les rangs des Allemands. Un
16 ans a dit que tous les élèves
ont été envoyés à l’armée.
+

Triente, Autriche,  annoncaient
tion de l'état de siège,

sé sa signature au bill du Home
Rule qui par le fait est inscrit au livre des Statuts.

nthousiasme indescriptibles ot
marqué aujourd'hui la prorogation des deux chambres jusqu’au 27

Lu Roi étant absent ,le discours du Trône a été tu par ice
neelier à la Chambre des Lords et à

H. Whitley, vice-présideut.
des Lords, que le Mome Rule d'fre-

lande et la suppression des privilèges de l’Eglise Galloise avaient
reeu l'assentiment royal et se trouvaient au nombre
d'urgence, des acclamations frénétiques éclatèrent.

“+ *

des mesures

adoptera aujourd'hui un ordre du
‘ jour et demandera au gouvernement de se départir de sa politique

a commencé le travail cet autom-: de neutralité et de s'allier avec les nations qui font partie de la Tri-
|

,
; ple Entente.
| Le parti anarchiste s’est déc
! * +
|

| Rome, 15—Une dépêche de
!arinée russe forte de 900,000 hom
i lotne et qu’elle n’est que l’avant-

nie armée à été mise sur pied et el
che.

l'Aisne c'est que les Allemands cè
à gauche.

L'armée du Kronprinz a en
Mont Faucon, au nord-ouest de

En plus des difficultés qu'ils

des hostilités par les Belges fait
vrai dans les rumeurs persistantes

Des experts persistent à éroir
bnt que de sauver l'armée du Kre
difficultés à se désengager dans le

* *

Londres, 18, —0n mande de 12
furicusement sur toute la ligne de
Général Bataille tué au feu, .

Londres, 189—Le correspond
nonce que l’on s'attend à des évè
le droit de révéler d'ici quelques

ss »

Il ajoute qu'il se trouve actu

DANS LE DISTRICT BELGE

En dehors de l'est du pays, les
Allemands demeurent sur la ligne
allant à Tournai, dans le départe-
ment de Hainaut, afin d’empêcher
les Belges d'avancer trop loin et
de harrasser les troupes alleman-
«les qui se dirigent en France.

Tout de même, les Belges ont
réussi à empêcher nne compagnie
allemande de se diriger en Fran-
ve pour aider l’armée de l'Aisne.
En Italie l'agitation en faveur

de la partieipation à la guerre
semble augmenter.

La Roumanie est à peu près
dans le même état d’esprit. Elle
ne veut pas aller à la guerre, mais
aussi, elle ne veut rien perdre.

TERRIBLE ACCIDENT

Paris, 18.—Un train transpor-
tant des soldats blessés a déraille
près de Meaux,

Suivant le rapport arrivé an-
jourd'hui à Paris, de nombreux
soldats ont été tués et blessés.

M. llerrick, ambassadeur umé-
ricain, à reeu un message télépho-
nique dans lequel on le priait d'en-
voyer de suite des automobiles sur

000 hommes actuellement en marche vers la Pologne.

certainement inquiets au sujet de leur arrière-garde.

laré contre la guerre.
*

l’étrograde dit qu'une nouvelle
mes s'avance au centre de la Po-
garde d une autre armdée de 2,000.

Une troisie-
le commence à se mettre en matr-

* 0% 0%

Paris, 18,Tout er que l'on sait officiellement de ia bataille de
dent doucement à certains points

“ # 0%

fin fait face à ses poursuiveurs, à
Verdun.
éprouvent, les Allemands sent

La reprise
croire qu'il y à quelque chose d-
de l’arrivée de renforts.

& que la bataile n'a pas d'autre
nprinz, qui éprouve de granies
s détilés de l’Argonne.

*

ordeaux que la bataille continue
front. On announce la mort du

* J

ant du ‘“ Dailv Mail à Gand, an-
nements importants qu'il n'a pas

Jours.
-

— ————

E
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(Suite de la 1ère page)

aucun pouvoir, je comprendrais
que ces gens, qui ont toujours été
prêts à faire toutes les bassesses
pour flatter le pouvoir, quelqu’il
soit, soient encore prêts à leecher
la botte qui les frappe ; mais nous
avons soumis cette question à des
théologiens savants et conscien-
cieux et leur verdict a été gue nous
ine pouvions plus nous soumettre
(Aux inspecteurs protestants due
|Hous pouvons envoyer nos enfants
jaux évoles publiques.
| ** Je comprends que les Sépara-
ltistes aient assez peu de coeur
;pour sacrifier tout sentiment
(d'honneur, mais je ne conçois pas
| qu’ils aient assez peu de religion
ipour aller à l’encontre de tous les
|enseignements du Souverain Pon-
(tife dans une questions aussi im-
|portante que celle de L'éducation.
| ‘* Pour que les enfants soient
parfaitement développés, il faut
\qu'ils le soient normalement et il
ine le seront normalement que s°ils
sont dans le milieu que demande
leur nationalité, Un Canadien
‘francais et un Canadien anglais ue
ise développeront pas normalement
dans le même milieu.
i Un enfant est comme une
plante, Si vous la placez dans un
milieu ott elle ne peut pas trouver
îles éléments nécessaires à son en-
itier dévelopement, vous aurez
june plante rabougrie. rachatique.
i

i ‘* Pour que l'éducation d'un en-
fait aille bien, il faut que chaque
mot qu'il rencontre lui dise quel-
que chose, qu'il ait une significa-
tion.

Pour que les Impressions
soient durables, il faut qu'elles ea-
jdrent avee celles qu'il recoit au
foyer, il faut que les mots solent
steux qu'il emploie-a à la maison
ten un mot, il fant gue cette dda
cation se fasse dans la langue ma-
ternelle de l'enfant, quelie qu'elle

j soit.

*“ En terminant pevrmeltez-mo:
lle dire que nos chefs peuvent être
tranquilles sous le rapport de la
confiance de leurs compatriotes.
,Nous les soutiendrons en tout ct
ipartout, Tl est veal qu'il n'y a pas
[de perfection en ce bas monde, nos
vhefs ont de petits défants. mais
(ls ont de bien grandes qualités.
| + Une autre espèee d'apostolal
|que les pères de famille doivent
is efforcer de pratiquer, c'est de re-
[monter le courage des femmes à
lb maison. Il est difficile de com-
prendre la somme de sacrifice qui
est exigé d'une femme. dans des
l circonstances comme celles-ci ou
[elle est forcée de garder cinq ou
isix enfants à la maison, J'en sais
[quelque chose.

** Que le père se fasse le sau-
: veur de la race en leur disant que

 

 

ellement trois corps d'armée alle-
mands en Belgique soit 150,000 hommes,

IL DEMISSIONNE
Johannesbare, 18—Le général

Bevers, commandant en chef des
forces de l'Union vient d'envoyer
june lettre ait Roi Georges, lui en-
; voyant sa démission.

ves lors de la guerre sud-africaine
en commandant les Boers, 11 fut
question de le nommer orateur du
premier parlement de l'Union.
mais l'honneur fut accordé à M.
Moltono.

Peiné de eet échee, 11 accepta la

des troupes.

LA FAMINE A BERLIN

Londres, 19-—Un Américain du
Sud qui vient d'arriver de Berlin,
dit que la situation y est critique.

** Des milliers de personnes, dit-
Il, mendient du pair dans les rues: |
a partir de 10 heures du soir Qu
se croirait dans un cimetière.

“ Nuit et jour. avee une activi-|
té fébrile, on creuse des retran- |
chements autour de la ville. |

‘* Dans la dernière semaine plus

  

vos a Berlin,

Le général Beyers est un mili,
taire de valeur et il à fait ses preu- |

c’est pour le bien de tous que
l'on souffre, que nous fuisons de
nouveau ee que nos pères ont fait
{pendant longtemps. Queles pères
sèment alors les idées de patriotis-

‘* Laissez-moi vous rapporter ce
que J'ai vu et qui m'a touché. Au
commencement de la semaine. Je

Line suis rendu dans l’école qu’il y
{avait dans la station de pompes à
(feu et là al y avait mu groupe de
[petits enfants. assis sur des ma-
(driers n'ayant rien pour mettre
Henrs livres.
s ** Lorsque je suis entré dans
\cette école, ils se sont tous levés
avec ensemble et dans le plus

position de commandant en chef; grandsilence. Je leur ai demandé Joseph St-Germain.
|

QUESTION DES ÉCOLES
 

s'ils étaient contents d’être dans
cette école. Tous ils m'ont répon-
du ** Oui, Monsieur” Je leur a

instants pénibles de leur jeunes-
se ?
> Cest par cette éducation na-

tionale que nous formerons une
génération d’hommes. lies hom-
mes de demain seront meilleurs
que les hommes d'aujourd'hui et
nous en aurons plus, Du courage
dans la lutte, que tous nous soyons
des apôtres à notre cause et que
toujours nous soyons sur la brè-
che,

* La lutte sera dure, elle ne fait
que commencer. llabituons-nous i
souffrir et habituons nos fils et nos
filles à le faire avec orgueil. Te-
nons bon, c'est la persévérance
seule qui nous amènera la victoi-
re. Je serais heureux si l’assem-
blée adoptait des résolutions moi-
trant que les paroissiens de St
Jean Baptiste sont unis et qu'il-
sont tous en faveur de la lutte.
"De la persévérance et de l'u-

nien, de l'activité et je suis cer
tain que uous arriverons au suc
«ès, ce qui est le but de mes désir:
les plus ardents et de nes souhait
les plus sincères. ”

e ee

C'est à la suite de ces discours
que l'on a adopté les résolutions
que nous avons publiées hier.
Avant de terminer le R. P. Thé

riault, O. P.. se leva pour remer.
cier tous ceux qui avaient assiste
à cette grande assemblée. {rap
porta des faits très consolants qui
avaient eu lieu dans le convent (.
sa paroisse.
Demandant aux fillettes =i elds

envore demandé: ** Savez-vous basilique à 8 aan, Départ de la!

pourquoi vous êtes ici 177 Out, demeure du défunt à 745. Pu-l
Monsieur, c’est parce que les bro} rents of amis sont priés d'assister. |
landais nous persécutent ! 1 19|

** © eroyez-Vous pas que des ré- - > a |
ponses de ce genre ne sont pas |

consolantes et que dans l'avenir VIOLON ET PIANO

quand ces enfants seront des hour-| Monsieur Emille Rochon. profes. |
mes ils ne se rappelleront pas ces| seur à l'Université d ‘Ottawa, |

+

 vonsentiraient à aller dans de

commencement de la semaine, eHes

répondirent toutes
rarent contentes de souffrir si cele

tes écoles, Le Pere Curd ajout:
que c'étaif une grande consola
ton de voir que ses parotssien
étaient aussi bien disposés et j:
les assura de son plus entier afta-
chement à la cause commune,

[1 termina en adressant quel
ques mots de félicitations à la
diesse des défenseurs de la cause.
il dit que nous avions surtout un
chef irréprochable en autant que
l'on peut le désirer sur cette terre.
Tous les membres de la Commis
sion Scolaire ont fait leur devoit
et il espérait que fous ses parois
siens continueraient à faire li
lenr en leur conservant leur con-
fiance ct leur support,

IT termina en vapportant un au-
tre faut qui est arrivé à l'école des
rarcons, Il entra dans la «lasse el

dit aux enfants que la lutte étais
grande et que les Irlandais allaient
venir leur enlever lenr école. Ils
onttous levé leurs petits poings en
disant: Qu'ils y viennent
done !

Le De Freeland reprit encore la
parole avant de lever l'assemblée
pour dire quelques mots au sujet
du Règlement 17 et il termina en
demandant à l'assemblée de voter
des remerciements au président M. 
 

 

RECITAL
SPLENDIDE

Une Canadienne- Française,

 

pianiste et cantatrice, char-

me une audience nom-

breuse
amamit

Aneun réeital dans les années

« Cet après-midi Mlle Fébronie
, donnera de nouveau un récital à
4.30 hrs. assistée par M. Under-

vieille école que Von à ouverte au | ol
I

qu'elles se |

pouvait rendre service à la cause i

 ; wood de cette ville et auquel le!
| publie est invité, Samedi soir‘
| aussi aura lieu un concert. aux
| nonvelles salles de John Raper.
La grande artiste a consenti a pré-
ter son glacieux Concours avant
son départ pour les Etats-Unis.

1 La compagnie de pianos John
{Paper devient de plus en plus po-
pulaire, et c'est bien son droit car
elle ne ménagerien pour plaire au
| publie d'Ottawa. Son magnifique

“* De hauts personnages politi-les lieux de V'acident. A !
ques confessent que - "Allemagne

«de 150 trains de blessés sont we

 

DECES Beaticonp de gens ont besoin
EE : de cemmunier tous les jours,

THERRIAULT - M. J, AL Thee,
riault employécivil, département

: sit.
 

des travaux publics décédé à
résidence, TU rue Bolton, à age
de 67 ans.

Fuuérailles le 21 courant 4 la

 

OTTAWA
5S dée.

Studio : 300 Nelson,

Téléphone Rideau: 826.

- — ‘

OUVERTURE DES CLASSES |
|

L'ouverture des elasses cette an.
née étant plus à bonne heure que
d'habitude les parents doivent’

commencer des maintenant à pré-®

parer leurs enfants afin que ces

derniers soient prêts dès les pre-'
miers jours de classe.
Notre assortiment de livres et

articles de classe est maintenant

au complet et nous invitons tous
les parents des écoliers à venir;
dès maintenant nous rendre visite

afin de se convainere que nos.
meilleurs articles de classe sont
réduits au meilleur marché possi-
ble. i

J. W. Bourgouin, if J. H, de Silberg, Optométriste.
Libraire, 81 ave Champlain, |1 rus Sparks Tel Q. 2340|

Hull,

N'OUBLIEZ PAS

Votre garcon nu seulement

H est de

assurer

Vous

devez aussi voir à ce qu'il ue

grandise pas avec Une Vue dé-

fectueuse, Notre examen seien-

Hifique veus assurera exacle-
ment wt deit porter des verres
en von, Ne retardez pas. Une

guérie

quate panes yeas,

votre devoir de vous

qu'ils soient censervés,

vue défectueuse ne se

pas d'elle-nème.

 

The OTTAWA OPTICAL
PARLOR  
 

 

 

Venez voir le choix superbe de Manteaux collerettes,

les plus chics modèles que le marché New-Yorkais

puisse produire. Nos étoifes à mauteaux compren-

nent un choix considérable de patrons nouveaux à des

prix raisonnables.

Ne manquez pas de voir l’étala-

ge d'Etoffes à Costumes ou a

Manteaux a

25c, 50c et 75c

 

 

M. CARRIERE
HULLrue Principale

  
AY ae

du plus
  

grand et plus
beau magasin de meubles de Hull

êLes deux têtes dirigeantes

   v
a

   

P
P

passées n'a causé duns les cercles | étalage an terrain de l'exposition
inusieaux autant d'intérêt dans le est remarqué entre tous par les

Fauslra prendre des mesures encore
plus radicales,

La Commission d'enquête sur le
canal de la Baie Georgienne à pra
tionement cessé de travailler, Il
n'y à pas de doute que cette gran-
de entreprise sera encore retardée,
La Conunission continuera à exis- re uu peu d'économie. Si In situa-

tion devient plus difficile, il fui

fee

COUPON DU “ DR
POUR LE GRAND CONCOURS DES ENFANTS

VENDREDI 18 SEPTEMBRE 1914

 

ter, mais elle cessera son travail a

 

ne peut pas sorlir victorieuse de
eet épouvantable conflit.”

CINQ VAISSEAUX ANGLAIS |
COULES |

Tokio, 18.—On rapporte ici que
1e croiseur allemands Emden n
coulé cinq steamers anglais, au lar
ge des côtes de l’Inde. Les pas-
sarers auraient été sauvés. ase de la guerre,

\

 

Voyez si le numéro de votre prime correspond à l’un des
buméros heureux, inscrits aujourd’hui même dans le ‘‘Droit’’,
apportez les coupons des six jours qui ont précédé la publica
tion de votre numéro 3 nosbureaux, mardi prochain ou dans J,

les trente jours suivants et réclamez votre cadeau.

Si le No. de votre prime ne paraît pas aujourd’hui, conser- Ji
ves les coupous pour l’avenir, car tous les numéros sortiront.

 

,
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OlT 9) jrompte-rendu des funérailles
Mile Germaine Bouvrette.

de M. Bouvrette. professeur à l’é-
«cole Normale. mais de M. Bouvret-
ste de la rue Murray.

ememe

Ce n’est pas le même

Une erreur s'est glissée dans le
de

Mlle Bouvrette n'est pas la fille

—rereDrama

MARIAGE
————

On annoce pour le 29 courant
mariage de Mile Marguerite, fille | 
Chenier du service eivil,
nédietion nnptiale sera donnée à
6 heures ame dans lu basilique.

142.3 si délicieux.‘ i

 

publie d'Ottawa que te début jet
de ta fameuse Canadienne-francai-
se, Mlle Paula Febronie.

tiste a jouer à leur récital, hier i

| après-midi la Cie John Raper a
très bien fait. a en juger par les|
applaudissements de l'andienee. |
Et leurs efforts pour introduire|
les artistes de talent sont très ap-'
préciés,

Des sélections de Liszt, Chami-
nade, Moskoskit Scahrwenka fu-
rent exéeutés avec une délicatesse
de touche et un brio queseules des
années d'études peuvent acquérir.
Lu technique de MHe Fébronie est
merveilleuse et elle fut obligé de
revenir encore et encore par les
applaudissements de l'auditoire.

Mlle Fébroui n'est pas artiste
seulement de piano car elle a ren-
du 11 Bacio” en italien, qui nous
montra toute la suavité de sa voix.

Mile Fébronie qui a étudié en
Italie. à Paris et à Berlin est très

 
de Mme Veuve Samuel Sauvé du' modeste quand on lui adresse quel-. !
No 74 rue St André à M. Edouard! ques félicitations. et elle vous ré-. able sans se donner de peine: en

La hé-! pond avec une expression inimi- | passant.
table : ** Vous devez remercier aus,
si le piano Mason & Riseh. il est

visiteurs et ses vécitals font la joie

————(~G——— 5

LE “MONTMAGNY” COULÉ

Québec, 18—Le“Montmagny”
navire du gouvernementa éte cou-
lé, cs matin,

E.

I res de 1l'ile aux '®
Grues, à 25 milles de Québec, par &
le charbonnier Lignan de la ligne | .
Dominion.
Le ‘‘ Montmagny ’’ a été frappé

dans le brouillard. L'équipage
cemposé de vingt hommesest sauf,
moins un. La victime est le capi- | §
taine, F. X, Pouliot ou le premier
maitre.

Québec, 18. (Plus tard.)—Le,
nombre des victimes dans le nan|
frage du ‘‘ Montmagny '’ est de |
quatorze. |
retrorar

La beautéest le don d'être agré-|
i

1

rareGPras

- . i

Voulez-vous connaître un grand
caractère?

 

{des amis de Ta musique, qui se gar |g
{dent bien de les inanquer. F-

En engageant cette grande ar!

i
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JUS, PAQUIs, Propriétaire J.-B. MONCION, Gérant.

Exposition d'Ottawa, du 11 au 19 septembre
Venez nous voir cette semaine, nous vous montrerons de

jelis poéles nouveaux genres avec la plus belle exposition de

fournaises et pobles encore vus à Ottawa.

Nous avons un poêle spécial qui à lui seul mérite votre vi-

site. Si vous avez besoin de pocles et fournaises n'achetez pas

sans consulter nos prix.
Nous avons les meilleures marchandises aux plus bas prix.
Nous attendons votre visite lundi et les jours suivants et

nous serons à votre d'wposition pour vous faire voir nos mar-

chandises.
. n°04

JOS. PAQUIN —
Au Pont Interprovincial Téléphone Queen: 7530,

|SSSAT

    


